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MO N T REAL, 26 XOl'IiMBRIi 1904

C’est de Sudbury que le Pacifique Canadien fait partir sa fameuse 
voie du Sault Ste-Marie, qui va jusqu’à Saint-Paul et Minneapolis.

Sur cette voie je nie suis rendu jusqu a blind Piver, petite ville 
i 111 îxirta,ntc par ses scieries. On y trouve beaucoup de Canadiens- 
Français. En face se voient très bien les lies Manitou lines qui émer­
gent des eaux du lac Huron. . . .

Partout, partout, partout, le commerce de bois, 1 industrie du
bois. ..

* * *

Toutefois, l'agriculture est loin d'être négligée et les bonnes 
terres, pour être mloins nombreuses dans le bas du Nipissing, sont 
recherchées.

j'ai rencontré des cultivateurs de langue française près de tous 
les centres nommés plus liant. J’en ai vu de très prospères dans 
l’onlield, de très courageux—presque tous venus du Saguenay dans 
le canton de Chisholm et de remarquablement intelligents à Corbcil. 
Cet endroit porte le nom commun à huit familles venues de Pres­
cott et d’Ottawa. J’ai passé d’agréables moments au milieu de ces
braves gens. ,

I.a plupart des nôtres qui cultivent s occupent aussi de 1 industrie 
du bois. Les uns font du bardeau pour leur compte ou pour autrui; 
les autres vont en chantier en hiver et quand leur terre est complè­
tement défrichée ou débarrassée d’hypothèque, ils lui consacrent

JE VIENS, APRES VINGT ANS, de revoir une seconde fois 
celte immense région qui s’appelle: le Nipissing. Quelle méta­
morphose! En 1885—année de la rébellion du Nord-Ouest— 

le Pacifique Canadien était construit jusqu’au Lac Supérieur, puis 
il fallait portapper jusqu’à tout près de Port-Arthur.

I,e Nipissing avait été jusque-là la région qui paraissait le bout 
du monde aux hommes de chantiers. Autrefois il fallait des semai­
nes pour s’y rendre. Aujourd’hui, le trajet entre Montréal et Mat- 
lawa n’est que de dix heures dans des wagons de luxe attachés au 
Sou Train ou au train de Winnipeg. Nos voyageurs 11'en reviennent 
jias. Ils 11e peuvent se faire à l'idée que ce soit la même région. Ce 
qui m’étonne, moi, c’est que, depuis le temps qu’011 en lire du bois, 
il yen ait encore. Et il y en a! C’est par centaines que j'ai compté 
les bûcherons qui allaient rejoindre ceux déjà rendus. Il faut croire 
que ce n’est pas assez, car je vois partout des annonces demandant 
d’autres centaines d hommes pour aller abattic sut tout ces ai lu es a 
pulpe qu’on \'iois servira, lecteurs, sous tant de foimes, mais piinci- 
palement celle du papier.

Ivn 18S5, Mattawa était grand comme la main. C’est le malin du 
jour de l’àques que je vis ce noyau modeste. Aujourd’hui, c’est 
nue belle petite ville peine de vie, possédant une jolie et grande 
église qui avoisine, sur un monticule, un hôpital des plus modernes. 
Mattawa a une banque, un éclairage électrique-, plusieurs grands 
magasins, un excellent hotel—«propriété d un Canadien-!1 lançais, M. 
C. Lamarche, candidat pour la Chambre provinciale, dans Nipis-
smg-1 st. t ( _

Mattawa est le point de départ du chemin de fer du Ténuscamm- 
gue. |e ne me suis pas rendu dans le Témiscamingiie, mais j’ai 
appris avec chagrin que celte région, destinée a devenir canadicnne- 
francaise, nous échappe, du moins du cote ouest. Nous y devenons 
rapidement une infime minorité. I.a colonisation par les nôtres y 
est découragée de toutes façons par le gouvernement d’Ontario. Par 
ce fait, également, nous sommes devenus la minorité dans le district
de Nipissing. . .

Nortlibav, Sturgeon's Falls et Sudbury qui, en 1885, n étaient 
guère que des stations insignifiantes, sont tics centres de grande 
beauté et de beaucoup d'activité. Nortlibav na pas moins de trois 
banques, une salle dopera, deux grands hotels chic, notamment le 
Queen's. C'est un terminus pour le Grand-Tronc dans sa poussée 
vers le Nouvel Ontario. Ses trains débordaient de chasseurs attirés 
par le chevreuil, surtout. 11 abonde par la.

y Sturgeon's Falls, les nôtres jouent un rôle important. Le plus 
grand magasin est la propriété de M. Aubin, candidat à la Cham­
bre provinciale pour Nipissing-! )ucst : le meilleur hôtel, le \Y indsor, 
appartient à un Canadien-français, M. Ouellet.

Sudbury est une autre gentille cité pleine d énergie, de vie, d élan. 
Trois mi quatre banques, là encore. Le maire est un (Es nôtres. I n 
compatriote fait construire en ce moment un hotel immense qui scia 
l'un des plus beaux de tout Ontario.

Près de Sudburv se trouve Copper GUI, centre de lindustiie 
minière, où l’on compte une population de 5,000 aines appartenant a 
toutes les nations. Les Canadiens-Français et' les Finlandais en for­
ment la grosse partie.

tout leur temps.
Tout ce que j'ai vu du Nipissing est admirablement bien pourvu 

comme cours d’eau potable, puissante et poissonneuse. Le gibier à 
plume et a poil, petit et gros, est remarquable par la quantité et la
qualité. _ ...

Pour les fins du culte, les nôtres 11e sont pas tous a plaindre. 
Dans les centres, ils ont de belles et spacieuses églises et les moins 
bien partagés des settle men Is ont la visite d un piêtie mensuellement. 
Lu nouveau diocèse sera bientôt formé avec siège à Northbay. La 
future cathédrale, d'1111 plan très attrayant, sera sous peu terminée a
l’extérieur. , ,

Connue aux Etats-Unis, le besoin de pretres de langue française
se fait sentir un peu partout.

On 11e saurait se former une idée des embarras de toutes sortes 
qui dérivent de l’absence de ministres religieux connaissant notre 
langue, 110s manières, nos besoins, ayant des sympathies completes
et bien avisées... . ,

Nos compatriotes commencent, presque invariablement, par con­
tribuer à l’érection et au maintien d’églises et d’écoles pour les 
catholiques des deux langues, et quand ils sont assez nombreux pour 
avoir les leurs propres, ils ont double budget à supporterIls doi­
vent continuer, jusqu’à liquidation, à payer les dettes des églises et 
écoles fréquentées jusqu’alors et pourvoir seuls à 1 érection et au 
maintien des leurs.

Mistigris.

us MERVEILLES DE L’ART

Mme Vieillot.—Ces portraits de n on amie sont très beaux. Pourriez-vous m’en
faire de pareils ? _ . » ... .. .

L’artiste.—Dans notre ligne, madame, on peut faire tout, meme 1 impossible.
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—Le juge l’a-t-il tancé d’impuuam.». ^.trce qu’il était bigame ? 
—Non, il l’a pris en pitié.

LE GARÇON DE BUREAU
—I,c collecteur est-il revenu ce ma­

tin ?
- Oui monsieur.
- Qu’as-tu dit?

Que vous étiez parti pour Québec.
— Et puis?

Il m’a demandé quand vous revicn 
lirez et je lui ai répondu: Après le 
lundi!

CHAQUE CHOSE EN .SON TEMI’S
IVtit malpropre! cours vite citez toi 

te laver...
Pourquoi ? c'est pas le dimanche au 

jourd’liui.

AP Cl.Ul!
—Qu'est-ce que vous digérez mieux, 

le champagne ou la limonade?
■ ta dépend?
—Ça dépend de quoi?
--De céhti qui paye.

LES SANS-GENE
-—Ci mutent qtt’qa va ?
—A peu près; avec le verre que tu 

vas payer, qa ira tout a fait.

CHANSON D’AUTOMNE

Les feuilles des bouleaux claquent aux branches grêles;
Les malins clairs sont finis;

Aux premiers ciels brouilles, les chères hirondelles 
S’en vont des nids.

Si l’été fut clément et sans flammes brûlantes,
L’automne en est adouci;

Il apporte, avec soi, des tiédeurs consolantes,
Des fleurs aussi.

Telle, au déclin, la vie a des soirs de colère 
Pour les esprits orageux;

Mais aux meilleurs de nous elle sait encor plaire,
Quelquefois mieux.

Rendons calme notre âme et.brisons les entraves 
Des troublantes voluptés,

Afin qu’un été pur nous fasse les jours graves 
Moins attristés.

Pierre m; Noi.hac.

LA CONFIANCE
Machin lit tut rom.iu-ifciiilleton, où une multitude de crimes adroitement 

combinés avec une douzaine dferreiirs judiciaires forment un tout très aile 
chant.

Bientôt il a perdit le fil de l’intrigue, se casse la caboche a comprendre et 
finalement s’endort.

Un de ses antis qui a pitié de lui, substitue pendant son absence un autre 
roman au premier et l'ouvre la même place.

Machin revient, continue sa lecture et murmure bientôt d un air attendri: 
—Je savais bien que je finirais par deviner!

UNE MET M’UORE RISQUEE
—Moi, quoique je ne sache pas nager, je ne crains pas de me baigner dans 

n'importe quelle rivière, et aux endroits meme réputés dangereux.
—Vous avez 'tort, il still'd d’une fois; il ne faut pas jouer ainsi avec le

feu.

UNE LETTRE À NE PAS. OUBLIER

POUR CENT MILLE FRANCS

UN VIEUX BRAVE homme de 87 ans, BellevilJois de la vieille souche, 
le père Versin, a encore bon pied, bon œil... et le reste.

A l’occasion, il ne dédaigne pas la plaisanterie. Qu’on en juge par 
l’anecdote suivante, qui est appelée à faire le tour de Belleville, où les deux-héros de l’histoire sont très avantageusement connus.

Le père Versin était allé goûter chez son ami Vauchard, autre vieillard 
solide iet vert—à Belleville, heureux quartier! ou vit très vieux—un certain 
picolo qui venait de lui arriver en droite ligne de Bourgogne.

Un pichet, deux pichets, plusieurs pichets furent vite bus. Vauchard ne 
cessait pas de faire la navette entre sa cave et son appartement. Mais tout 
a une fin et le brave homme s’arrêta de remplir son pichet.

—Allons, lui dit Versin, encore un..., le dernier... Descends remplir le 
pichet...

—Non, répondit Vauchard, je n’irai pas, pour cent mille francs je n irai
pas remplir le pichet.

—Eh bien, j’y vais!
Et Versin de descendre et de remonter un plein pichet de picolo.
—11 est vraiment bon, ce petit vin, fit le vieux malicieux, après avoir bu 

le picolo; tu devrais descendre nous en chercher une autre pichet.
—Non, non! répliqua Vauchard.
—C’est que j’ai laissé le robinet du tonneau ouvert, tu devrais...
Vauchard était déjà en bas.
Et lorsqu’il remonte, Versin, avec un fin sourire:
—Tu ne voulais pas descendre pour cent mille francs, je t’ai fait descendre 

à meilleur compte, hein, vieil ami?

VENTE AUX ENCHERES
—Deux plats annoncent l’encanteur... L’un des deux est un peu corné... 
—Voyons l’autre, fait une voix dans la salle.
—L’autre l’est également. (Avec force): Nous ne vendons rien de dépa­

reillé.
UN COMBLE

—Il est tellement distrait que, ce matin, il a fait... devinez quoi?
_???

—Ill a voulu se savonner avec le rasoir!

/fh.ffî:.
a vau ' .

a W ,i

n h •/

Madame—Voici une lettre à ma couturière")»our contrenmmler une commande. 
M'ts-la donc à la poste. . “ •'<> . 0 * ^ ’ A ? ‘

Monsieur.—|e veux bien, mais pour me faire souvenir, attache moi les mains
derrière le dos.
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Léantlrc.—Je regrette d’être en retard, mais il m’a fallu perdre du temps 
citer le barbier.

Ltla.—Tout est réparé. Donnez-moi votre chapeau...

Mémoires d’un Homme
A QUI II. n’KST JAMAIS ItIF.N' AKIMVÉ

b, M Al’l’hl.I,b, DUVAl,. Je suis (ils de Duval. F.t petit-fils de Duval. 
l,c nom de tout' le monde! Tout petit, j’ai mangé de la bouillie. J’ai 
eu la coqueluche. Le médecin a dit que cela ne serait rien. Ce n’a rien 

été... Voulez-vous que je continue?
il

lit pttrquoi pas?
Le beau mérite de raconter des événements importants dont on a été acteur 

ou témoin!
Il est trop facile d'exciter l’intérêt avec îles batailles, des divorces, des 

vols, des duels, des faillites.
Mais n’avoir rien vu, n’avoir rien fait, et vouloir cependant laisser sa trace 

ici-bas !
A la bonne heure !
N être rien, et avoir 1 ambition d écrire sa vie, comme Rousseau, connue 

Casanova, comme madame Roland, comme Alexandre Dumas!
Parlez-moi de cela !
Voilà qui est bien plus fort !
Voilà qui est bien plus rare!
Voilà ce que j'entreprends, moi, Duval, le premier venu,—-le héros de l'in 

signifiance.
Ill

J'ai dit que j’avais le nom de tout le monde.
J’ai aussi l'air de tout le monde.

...Ab ! bien... une singulière place pour mettre un billet, le vais faire l’in­
discrète.

Li'andre.—Un billet ? Je ne me rappelle pas.

Lisez mon passeport.
Front : moyen.
Nez : moyen.
Bouche : moyenne.
Menton: moyen.
C’est le triomphe de l’intipersonnalité.
La preuve que je ressemble à tout le monde, c'est que tout le monde m’ac­

coste plusieurs fois par jour en s’écriant:
—Ah! pardon, je vous prenais pour monsieur un tel.
Les femmes ont un mot terrible pour désigner les gens de ma figure:
—11 est de ceux dont on ne dit rien.
La nature m’a refusé jusqu’au plus simple tic.
Je suis la foule, la chose qu'on n’aperçoit que tout autant qu’elle est agglo­

mérée.
...Voulez-vous que je continue?

IV
Ma jeunesse...
Je n'ai pas eu de jeunesse.
C'est ce qui m’attriste le plus, quand j’y songe.
A l’heure où les autres font briller leurs vingt ans au soleil comme de belles 

pièces .d or neuves, à 1 age où toutes les têtes ont le délire, où toutes les 
poitrines ont dos chansons, où les yeux et les mains se cherchent dans une 
atmosphere d amour,—j’étais déjà assis sur le rond de cuir de l'employé.

Or, i! n’arrive rien sur les ronds de cuir.
De même que j avais été un sage enfant, je suis resté un sage jeune homme. 
Je n’ai pas eu de dettes.
Je n’ai pas ett d’amourettes.
J'ai aimé,—dans les livres seulement.
J ai regardé passer le plaisir,—de ma fenêtre ouverte les dimanches soirs.

V
Pendant trente ans, le front penché sur des registres verts à angles de 

cuivre, j ai pu entendre s apaiser un à un tous les battements de mon cœur.
Pendant trente ans, j’ai envoyé à mes concitoyens des petits papiers blancs, 

verts, bleus et roses, pour les inviter à payer leurs termes échus.
Et je me suis toujours maintenu à la hauteur de cette mission.

111/t'a (lisant tout haut).—“Jeudi, mon chou, rencontre-moi a 6 h. p m. à 
l’endroit habituel. Ta Sucrette ”

Liandre.—Mais, Léa, vous devenez folle...

snoA onb mu: io‘a.ido.td-.inoiut: .nid jso(3‘oiu.jui-iout nod un a|l|t:J atuaf tg 
ne me regardiez pas comme un être absolument vulgaire.

La vérité est que dans ces professions claustrales, où la mécanique et la 
routine tiennent tant die place, 1 esprit finit par prendre des plis connue le 
corps. Un veuille s étend et s épaissit sur 1 intelligence. On n’agit plus que 
machinalement. La pensée s’est assoupie.

J ai donc été de ceux,—plus nombreux qu’on ne croit,—qui ne pensent à 
rien.

VI
Balzac a trop exagéré le drame dans les âmes d’en bas. Il les a dosées à 

sa mesure.
11 t ous a dit à quoi pensent :
Le paysan qui chasse la loutre;
L’invalide qui regarde jouer att cochonnet;
La garde-malade qui remue une tisane;
Le clerc d’avoué qui feuillette un dossier.
A "'on tour, si j'avais le temps,—moi, Duval,—je vous dirais à quoi ne 

pensent pas :
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L’épicier qui casse son sucre;
Lexpéditionnaire qui taille sa plume;
Le valet de pied qui attend scs maîtres sous le vestibule de l’Opéra;
La sentinelle qui baye aux étoiles.
Accoutumez-vous à regarder connue immense le nombre des individus qui 

ne pensent à rien.
Penser à rien,—c’est peut-être le bonheur !
A coup sûr, c’est la santé.
.. .Voulez-vous que je continue?

VII
Il me serait peut-être arrivé quelque chose si je m’étais marié.
Que Ion ne prenne pas cela pour un mot de vaudeville.
Mais je ne suis pas mari .
Je n’ai pas osé.
Alors, le hasard s’est détourné de moi tout à fait, et j'ai été comme oublié 

dans la vie.
L’accident lui-même m’a dédaigné.
Pas de pot de fleurs tombant sur ma tête !

Ma.—Tenez, perfide trompeur... Ah 1 tout se découvre, tôt ou tard... 
Partez I que jamais je ne vous revoie ..

Pas de querelle au café!
Pas de montre volée!
Les voyages m’auraient bien séduit; mais où aller?
A quelle contrée donner la préférence? Pourquoi l'Italie plutôt que l’Es­

pagne? et pourquoi pas le Frangistan?
L’indécision m’a cloué sur place.
Et maintenant, quand un désir de locomotion s’empare trop vivement de 

nfoi, j’étends la main vers les trois ou quatre rayons qui forment nui biblio­
thèque.

Je prends et je relis mes deux ouvrages préférés.
L’un est le Voyage auteur de ma chambre par le comte Xavier de Maistre.
L’autre, plus modeste encore et sans nom d’auteur, est le Voyage dans mes 

poches.

VIII
Mais au moins j’aurais pu, comme citoyen ou même comme simple pas­

sant, assister à quelque fait considérable, approcher ou seulement apercevoir 
quelque personnage fameux.

Je l’aurais pu certainement.
L’ironique destinée m’en a toujours empêché.
Ce n’est donc pas moi qui projetterai jamais des lueurs sur notre histoire.
De la légende du dix-neuvième siècle, je n’ai retenu que le refrain, un seul 

mot, que j e répète à la façon du perroquet effrayé :
—Boum !... Boum !
.. .Voulez-vous que je continue?

IX
Non. Je finis,—car la liste de tout ce qui ne m’est pas arrivé remplirait 

aisément cent volumes.
Il ne m’est jamais rien arrivé,—même en rêve.
D’ordinaire, cependant, la nuit est la revanche du jour; les têtes les plus 

calmes s illuminent alors de mille féeries intérieures ; un régisseur invisible 
vient frapper tes trois coups dans votre crâne pour une comédie aux cent 

actes divers.
Moi, je n ai jamais rêvé que de choses indifférentes, de mon chapeau qui 

s’envolait ou d’une allumette chimique qui ne voulait pas prendre.
Qu’ajouterai-je encore?

...l'as d explication... Ma haine est aussi faite o,l’était mon antour .. 
Uandre. — Un mot, un seul... Il y a erreur et fatalité. J’ai changé de 

peau chez le barbier. Voyez vous même...

“Cache ta vie", a dit un -âge. Je n’ai pas de peine à cela.
I,a terre me sera légère, car je n'aurai pas beaucoup pesé sur elle.
Ee monde aura été pour moi une feuille de présence où je me serai con 

tenté de signer mon nom,—mon nom de Duval.
Charles Monski.KT.

Cl IA X G ICM EXT A VUE
Deux hommes du peuple se querellaient.
I. un .i\.nt a la main un baton d< nt il menaçait son adversaire, et l'autre 

n’avait rien.
-Lâche! s’écriait celui-ci, pose-la donc à telle, ta canne, lu vernis la 

scène changer.
Piqué d'honneur, l'interpellé jeta son bâton sur le pavé.
Le beau parleur s’en emparant lestement, s'écria:

Je te le disais him, dindon! que la scène allait changer; c'est moi main­
tenant qui ai la canne, c’est à toi de hier doux.

TROP DE QUESTIONS
Il y a des magistrats qui sont bien extraordinaires dans leurs demandes.
Un président de la cour d'assises, homme solennel, s'adresse â l’accusé:

Quand vous brisâtes la vitrine du changeur, que vous passâtes la main 
pat le liou, que vous la plongeâtes dans la sébile remplie d'or, c'était bien 
pour y prendre i'or qui s'y trouvait?

L’accusé lui répondit, d'un air étonné:

L'EXTREME PENALITE
/, avocat. Ne pensez vous pas que S.â.Oül) de dommages seraient une puni­

tion suffisante pour avoir oublié sa promesse de mariage?
h.lle.; Non, je veux plus: je veux qu’il m'épouse.

.—J * fc

m ÿ

éMÈmrn.
h qf,

--e1 Mi­

x'i
•. - Ah ! vous voyez ce qui arrive quand on e t trop prompte... Si voui aviez 

bien regardé, vous auriez vu le nom qui est écrit sur la bande.
Ma.—Pardon, chéri. Jamais plus je ne perdrai confiance en vous.
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Notes Explicatives
Pig. i, Corsage-chemisette en mohair 

La couleur favorite serait brun metal. La 
jupe a assez d’ampleur. L’effet de piqûre doit 
être très soigné car il compose presque toute 
la garniture. Le plastron est bordé d’un rem­
pli rond en batiste et ferme sur un petit gilet 
de velours noir.

l'ig. 2. Robe Je maison.—Cette robe, qui 
est de toilette, est en voile de soie. La jupe 
est simple et ample, garnie de bande de soie 
sur une autre bande a remplis. Le corsage 
porte une étole en grosse insertion avec frill 
en mousseline de soie. La manche est X la 
nouvelle mode.

].’jg, 3. Costume Je soi lie. — Un genre 
simple et de belle apparence, en serge bleu 
foncé. La manche est à la mode nouvelle. 
La blouse est relevée par un court péplum 
circulaire. Le petit gilet est en velours vert 
garni de petits boutons en velours vert. Le 
collet est également en velours vert et bleu.

b'ig 1.—Corsage-chemise en mohair.

D’autres fois, la gourmandise dispose au même défaut. Je connais des 
femmes, pourtant intelligentes, qui drissimujlent des chattel ics au fond de 
leurs armoires, et qui, le mari parti, savourent des gâteaux ou de la liqueur.

Qu’il s’agisse encore de colifichets, de bibelots, de n importe quel objet dont 
l’utilité pourrait ne pas sembler démontrée, Madame ou Monsieur (bien que 
chez l'homme ce péché soit, je le répète, plus rare), travestissent ainsi la 
vérité afin de ne pas encourir l’éventualité de reproches.

Tout va bien, en effet, tant que le conjoint ne découvre pas le pot aux 
roses. Mais si le hasard le sert (et le hasard est malicieux), vous jugez de 
l’effet produit.

C’est un caillou jeté dans le lac limpide de la confiance et qui y forme un 
nuage dont la dissolution pourra être longue. On sait du reste que la cachot 
terie est sans portée; mais pourquoi la faire? dit l’époux trompé; et il ajoute 
par deduction logique: Si l’on m’induit en erreur sur ce point, qui sait si la

duperie n’est pas poussée très au-delà?
Grave danger de faire éclore le doute 

dans le cœur de l’époux !
Le doute.. Vous comprenez cela,n’est- 

ce pas? Tandis que vous discourerez le 
plus sincèrement du monde, votre inter­
locuteur pensera :

—Parle toujours!... Je ne dis rien,
mais je 11c crois mot.

Fig. 2.—Robe île maison.

Initiales entrelacées pour draps, nappes, serviettes, etc. l'ig. 3.—Costume de sortie.

( I.es patrons ci-dessus ne. sont pas à vendre à nos bureaux.)

Cachotteries Féminines

Jl, Y A DP,S EPOUX, des femmes surtout, qui ont la manie des cachot­
teries. le plus souvent à propos de futilités dont la divulgation n auto­
riserait pas à fouetter un chat, comme on dit vulgairement, 

l.a toilette en est l'objet le plus ordinaire. Madame a envie d’un cita,peau 
de quarante francs ; mais que va dire le seigneur et maître? Rien sans doute, 
lié, tant pis! Ou grattera vingt francs sur l’argent du ménage et l’on assu­
rera que le chapeau a coûte seulement un louis.

Pourquoi?... Parce qu’on aura cherché à le “carotter” au sujet d’une 
futilité.

Ayons donc de la franchise ef de l’expansion entre maris et femmes. Son­
geons que le vie de chacun doit être un miroir où l’œil le plus méfiant ne 
saurait trouver une ombre. Croire, estimer, sont deux verbes qui se conju­
guent avec le verbe aimer, et sans lesquels celui-ci perd le meilleur de sa 
valleur. L’entente fut-elle entière par ailleurs que c’est seulement à ce prix 
qu’on peut être assuré de marcher sans accrocs tout le long du sentier con­
jugal. Gabrielliî Caveluer.
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ROBE DE MAISON

Ce modèle qui est d’une beauté élé­
gante et d’un goût de bon aloi, com­
porte une jupe plissée et assez ample. 
Les plis aux hanches forment l’effet 
d’empiècement (yoke). Le devant de 
la jupe se compose de longs remplis 
ormant panneau. Le corsage est en 
plissés multiples ; 
il comporte un pe­
tit empiècement 
en dentelle irlan­
daise. Ce corsage 
peut fort bien aller 
avec d’autres ju­
pes. Le choix des 
matériaux est con­
sidérable.

( Ce patron n’est 
pas à vendre à 
nos bureaux. )

Robe de maison.

PATRONS “ MAY MANTON ”
(Primes du Samedi)

No 4884.—Pour cet âge, on recherche avec raison le genre combinant 
la simplicité et une discrète élégance. Ce modèle-ci est tout à fait dans 
la note. L’original est en soie de cachemire rouge vif avec ruban de 
velour noirs. Il faut soigner l’ampleur : ni trop, ni trop peu.

Matériaux: 3% verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne 
(14 ans).

Dimensions des patrons : pour demoiselles de 12, 14 et if> ans.

est en popeline de crêpe ivoire, avec dentelle crème et une ceinture en 
satin messaline.

Matériaux : verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38 et 40 pouces, mesure de buste.

COMMEinT SE i'ROCUKER LES PATRONS "MAY MANTON”
Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu’à remplir 

le coupon qni est à la dernière page du fascicule du feuilleton et l’adresser au 
bureau du Samedi avec la somme de 10 cents pour chaque patron demandé, 
argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 10 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont 

priées de vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons 
qu’on veut. Ne pas oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés.

PATRONS DE BRODERIE CORT1CEEEI
(Service spécial du Samedi)

médaillon ovale.

Recommandé paur instrtion ou garniture de robe. On peut en faire en succession. 
Il faut du fil blanc sur fond coloré pour obtenir un meilleur effet, 

l’rix du patron, 20 cents.

i'liiCE DE CI.NIKE (Violettes

No 4883.— Corsage surplis.

No 4884.— Corsage pour jante 
demoiselle. (fix o .- . '

1 \ i\/-' ' $ 11 P

mm< wamm.mmi
j iMmif J il

mmÊ«mm^ ; 1.

wmmf vn yEjjgf1 v■’\s>
4884 Misses’ Iîlouse Waist, 

12 to 16 yrs.
4003 Slilrrod Surpllco Waist, 

32 to 40 bust.

No 4883 —Un genre qui est en vogue en ce moment dans tous les 
grands centres. En soie ou en beaux lainages, il est de la plus belle 
apparence. Il faut soigner tout particulièrement les épaules. L original

No L C loco S36 A.—Un très joli modèle étampé sur toile blanche. Le mmrçage 
exige beaucoup de soins.

Matériaux pour la dimension 22 pouces : Filoselle de soie, 5 écheveaus du No 2010,
3 du No 2612, 2 de chacun des Nos 2500, 2501, 2520b, 2613, 1 de chacun des Nos 
2740, 2502 ; filoselle Caspienne, 6 échevaux du No 2C02.

Dimensions : 6, 9, 12, iS, 22 et 27 pouces.
Prix : 5» m, 15, 25, 35 et 55 cents.

Non seulement ces patrons sont vendus à un prix réduit à ceux qui en 
feront la demande accompagnée du coupon publié à la page suivant il sné- 
dialement le feuilleton et adressée à nous, mais nous leur fournirons les 
articles suivants aux prix spéciaux que voici : Filoselle Shetland, 70 cts 
l’once; soie à crochet, 30 cts le petit rouleau et G0 cts le gros. Toutes les 
soies de n’importe quel format ou numéro ou couleur, 00 cts par douzaine 
d’échcvaux.

Ayez soin d’écrire et de spécifier bien clairement en envoyant vos comman­
des. Adresser Lu Samedi, 35 rue Saint-Jacques, Montréal.

PROM.E.YIF. RESOLU
—A quoi servira de découvrir le Pole Nord:
-—A faire des économies.
—Comment cela?
-—Parce qu’on 11’y enverra plus il Expédition.

AU MARCHE
—Celui qni a tué ce poulet devait avoir le (<eu.r lendte.
—Comment cela?
—11 a dû attendre trois ou quatre ato avant de se résoudre a lui tordre le 

cou.
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L
A IIARPE ESI UN INS I RUAIENT (le musique aussi vieux que le 
monde. Une tige de bois recourbé sur laquelle sont tendues des cordes 
de boylaux, tel est l'instrument qu’on retrouve, encore de nos jours 
dans cet. état primitif chez les populations sauvages les moins civilisées. 

Vous voyez donc que de boum heure les anciens Egyptiens avaient su perfec­
tionner cet instrument; ils avaient des harpes qui dépassaient la taille 
humaine: c étaient de pr ference Us lenums qui en jouaient; dans les orches­
tres de la cour des Pharaons représentes sur les peintures des tombeaux, il 
V il toujours .les femmes occupés à charmer les oreilles du souverain avec 
les sons quelles tirent de leur harpe et en pinçant délicatement les cordes. 
A» moyen age, les harpes furent également en grand honneur; mais elles 
étaient plus petites que les harpes des peuples d Orient ; le modèle le plus 
usité était la harpe galloise. Eue re aujourd'hui, la harpe galloise figure sur 
le drapeau du pays de Galles. Au XYlc et au XVIle siècle, la harpe fut 
abandonnée pour la guitare ou la mandoline; mais au Ville siècle et dans
les premiere- années du XiXc, elle retrouva la vogue. I,es contemporaines 
«le la reine Marie-Antoinette avant la Révolution et de l’impératrice José 
pbine sous le premier Empire apprenaient à jouer de la harpe, comme les 
jeunes filles et les jeunes garçons de notre temps apprennent à toucher du 
piano .Mais n'allez pas croire, parce que vous voyez, cette harpe sur le dos de 
ce pauvre musicien ambulant qui chemine sous la pluie, que la harpe soit 
tombée en décadence. Le piano l’a détrônée dans les salons, il est vrai, et 

vous ne la voyez, plus guère pincée que par les petits Italiens ou les musi­
ciens que l’on rencontre dans les carrefours ou bien, en vacances, devant les 
hôtels des villes d’eaux ou des plages célèbres. C’est qu’il y a maintenant 
une autre harpe perfectionnée, qui demande pour être maniée de très bons 
musiciens'; cette harpe-là, vous l'entendrez, dans les orchestres de nos théâtres 
de musique ou dans nos grands concerts, cl son intervention dans une œuvre 
musicale enchante le plus souvent 1 oreille des auditeurs.

pN Ch, MOMENT, UES DEUX ROI.ES du monde sont attaqués siinulla 
L néincnt. Line expédition anglaise succédant à celle du baron Nordcns- 
hinld, oient de battre au pôle Sud les précédents records de pénétration; le 
docteur Charcot succède à l'expédition anglaise, et nous espérons bien que 
son expédition ne sera pas sans intérêt ni sans gloire. On sait, actuellement, 
par les explorateurs anglais récemment rentrés, que le pôle Sud est le centre 
d'un vaste continent montagneux et volcanique; reste simplement à parcourir 
ce territoire, ce qui ne parait pas aller tout seul. Au Nord, on ne doute guère 
que le Pôle ne soit occupé par un Océan; comme cet Ooéan est recouvert 
d'une épaisse couche de glaces, il semblerait qu'il fût relativement facile de 
l’atteindre avec des traîneaux attelés de chiens. Nansen, puis le duc des 
Abruzz.es, Tout touché à 300 milles près. Ce sont ces cent dernières lieues 
‘lui passionnent le monde héroïque des explorateurs arctiques; qu’on ne puisse 
envoie les franchir, cela a quelque chose de taquinant pour eux; et voici 
qu'ils remontent en traîneau. Peary, déjà célèbre par de précédentes expédi­
tions au Nord, va se mettre en route; et par une dépêche américaine son 
plan de campagne nous est révélé. En effet; quelle raison a jusqu’ici arrêté 
les expéditions à une distance—d’ailleurs de plus en plus restreinte—du pôle? 
Celle-ci entre autres, que, prenant leur élan d’une côte d’Europe, ils usaient 
toute leur force dans cet élan initial. C’est au moment où le plus grand 
effort leur était nécessaire qu’ils s'arrêtaient, épuisés par l'elïort déjà fait. 
Peary projette de fonder une colonie d’Esquiiiiaux au nord du Groenland, a 
lieu près a la distance du pôle que Tou n’a pu dépasser jusqu’à ce jour. 
Quand sa colonie sera fondée, c’est de là qu’il partira pour franchir la croûte 
de l’Océan Glacial. Arrivera-t-il à ses fins? Nous ne savons. Mais, si ce 
n'est lui, quelque autre arrivera. Il n'est pas dans la logique du développe­
ment humain que le pôle nord et même le pôle sud résistent longtemps 
encore a 1 homme, armé chaque jour de nouveaux moyens de les vaincre.

ï J X RI'.DACI kl R A EU l.'IDEE de demander au chef d'une manufac- 
turc d'armes ce que pouvait bien coûter, non en sang, mais en argent, 

une bataille comme celles que les Russes et les Japonais se livrent de temps 
a autre. Par exemple, à l.iao-Yang, on peut dire qu’en moyenne, pendant six 
jours, soixante nulle Russes et quatre-vingt mille Japonais ont combattu envi­
ron soixante heures, et ont brûlé par homme douze cents cartouches, soit, 
pour cent quarante mille combattants, à peu près soixante millions de cartou­
ches, valant deux millions de dollars. I.es trois cents canons en présence ont 
lire environ quatre cent cinquante mille coups, à deux dollars, soit une somme 
totale de <)()() I.es Russes ont donc dépensé, à l.iao-Yang près de $1,300,- 
ü(m l'" cl lc< Japonais St,-()(),000. Encore ces chiffres lie compren­
nent ils pa- l’argent nécessaire à l'entretien et au renouvellement des canons 
et des fusils. Et l'interviewé conclut avec tranquillité que si les Japonais ont 
dépensé jusqu’à présent tut) millions pour soutenir les hostilités, ils ont dû 
dépensera.! moins 0(1 millions pour le matériel et les munitions. U'S Russes 
auraient double ce chiffre; au total, d'une et .l'autre part, une dépense de 
lires illc millions en plomb, en pmfdre et en halles, le sais bien que ça 

fait vivre les ouvriers qui travaillent dans les fournitures militaires. Mais

franchement, il y a peut-être des travaux plus urgents pour l’humanité que de 
lancer très loin des morceaux de plomb très lourds au moyen d’explosifs très 
puissants. Rien qu’en Asie, et sur le terrain même de la guerre, l’insuffisance 
des moyens de communication, de la voie fcrrcc notamment, se fait sentir. 
Si on avait dépensé, en Mandchourie, un milliard en travaux publics et indus­
triels, la Mandchurie serait riche. 11 est vrai que les Russes et les Japonais 
sont d’accord pour négliger le point de vue mandchou. Ce serait le bon, 
pourtant.

PTRE UNE "ABIDE CHAUFFEUSE, danser le cake-walk en perfection, 
. cela est bien, mais d'autres sports ont encore plus de relief aux yeux des 

ladies d'Angleterre et la chasse au tigre—au tigre du Bengale—est un de ces 
exercices excitants qui mettent vraiment hors de pair une grande dame 
anglaise. La duchesse de Somerset, même sans le beau nom quelle porte, 
serait célèbre par scs grandes chasses. Elle a poursuivi le “gros gibier” jus­
qu’au cœur des montagnes Rocheuses et comme son époux est lui-même un 
hardi chasseur, c est pour le noble couple une succession de voyages de noces 
d'une exquise témérité. Où miss Allan Gardner n’a-t-cllc pas tiré le tigre 
royal? Elle serait sans doute elle-même très embarrassée de le dire, car que 
ce soit aux Indes, au Népaul, en Abyssinie, en Australie, le roi de la jungle 
ou celui du désert est bien souvent tombé une de ses halles au front. 11 n'y a 
pas très longtemps qu’elle parcourait le Somaliland, et les ours de l’Amérique 
du Nord savent bien qu’il n’est pas prudent de faire des grâces devant son 
fusil. A cette Diane moderne, pour qui le plus beau cerf, fût-ce un dix cors, 
ne peut être évidemment qu'un gibier méprisable, scs amis de Londres doivent 
demander parfois, comme une faveur de prix, le récit de ces grandes chasses 
dont elle a conté d ailleurs une des plus émouvantes dans des pages sensation­
nelles qui ont pout titre; Un jour avec les tigres. Nous pourrions citer encore 
tout un b.udi et gracieux bataillon de duchesses et de marquises réputées 
comme les "meilleurs fusils” du Royaume-Uni, mais lady Tweodmouth et 
toutes ses rivales, si fières qu’elles puissent être de tant de chevreuils et de 
uclies qu elles ont nus aux abois, ne voudraient pas elles-mêmes être citées 

sur le même rang qu'une miss Gardner ou une duchesse de Somerset.

'T’KANSi OKI EK AU SOMMET d’un coteau une maison qui, depuis cin- 
1 qualité ans, se trouve au pied du dit coteau, 1 eleven sans la démolir, mais 

telle quelle, à soixante verges de hauteur, voilà le tour de force que vient 
d accomplir un -ingénieur yankee. Remarquez que cette maison était loin d’être 
uni- bicoque, puisqu'elle mesurait vingt-six verges de longueur et douze de 
hauteur, et ne pesait pas moins de huit cent tonnes. L’opération ne fut cer­
tainement pas des plus a-isées, mais les Américains ne sont pas gens à être 
arrêtes dans leurs projets par les difficultés. Voici donc comment on pro­
céda : On commença par insérer sous la maison huit énormes poutres en 
bois, en ayant soin de consolider cet espèce -d’échafaudage par deux cents 
poutres métalliques. On tailla ensuite le rocher contre lequel était adossée la 
maison et on le transforma en une sorte de gigantesque escalier de cinq 
marches dont chacune avait dix verges. Ces préparatifs une fois terminés, la 
maison fut soulevée au moyen de crics puissants, tandis qu’autour de chacune 
des huit poutres on élevait un mur qu’on consolidait par des poutres trans­
versales. Lorsque la maison arriva ainsi au niveau de la première marche, on 
la ht glisser sur la terre ferme à l’aille de deux câbles passant sur des mon­
des installes au sommet du coteau. Les mânes manoeuvres furent recom­
mencées aux marches suivantes et, au bout d’un mois, la maison se trouvait 
installée tout en haut de la colline.

J A LEPRE N’EST PAS COMPRISE parmi les maladies dont la décla- 
ration est obligatoire en France. A la faveur de cette omission regret­

table, la terrible maladie y est librement importée. Paris, à lui seu.1, recèle 
en ce moment près de deux cents lépreux. Ce fait tient à ce que beaucoup 
il etrangers contaminés viennent se faire traiter par les spécialistes parisiens 
Les pays qui payent le plus fréquemment ce triste tribut sont les Antilles 11 
Colombie, le Venezuela, les Guyancs et le Brésil. Les colonies françaises 
d Indo-Chinc, de Nouvelle-Calédonie, Taïti, la Réunion, le Sénégal apportent 
également leur contingent, mais à un moindre degré. Jusqu’ici, les faits de 
transmission ont été rares, il faut le reconnaître. En revanche, la lèpre du 
moyen-âge, qui était si redoutable et motivait tics mesures de prophylaxie 
barbares, n’a pas tout à fait disparu. Elle semble s'être localisée en Bretagne 
et dans les Alpes-Maritimes. I.e danger vient principalement des facilités 
accordées a la circulation des lépreux qui arrivent incognito de l'étranger ou 
des possessions françaises. A la table d’hôte, dans les hôtels, dans les wagons, 
dans les voitures, les Français sont tous exposés à leur contact et, il n’y a 
pas très longtemps, un grand lycée voisin de Paris comptait deux jeunes 
lépreux au nombre de scs pensionnaires.

M . ............- -.... — .........., chez soi; on navait pour cela qu’à se faire envoyer quelques bouteille 
de ces differentes eaux. Mais, si nous en croyons un de nos confrères le 
Japonais ont mieux encore: ils ont une station thermale qu'ils peuven 
emporter sur eux. Celte station, qui possède des eaux ferrugineuses, s’appelk 
\amoto, et ses eaux déposent rapidement une boue jaunâtre. Les Japonai 
utilisent cette particularité en plaçant dans les sources des pièces di'êloffe 
quds laissent s’imprégner de sels minéraux. Puis, quand les tissus sont h ici 
satures, ,1s les retirent, les font sécher et en confectionnent des vêtements 
t.es vêlements, paraît-il, possèdent toutes les vertus des eaux de Yamoto.



LE SAMEDI
!

I

i

!

!

#>

w

A LA RECHERCHE DE LA SANTÉ

Un auteur autorisé lui assure que le 
lait guérit la dyspepsie neuf fois sur dix.

Un journal lance le cri d’alarme con­
tre le lait qu’il dénonce comme un poi­
son.

La Sainte-Catherine

envisagent la Saintc-Cathcrinc sous l'aspect substantiel. Ce jour là, il y a 
fele à lu pension: fête, c'est-à-dire pas de classe; l’été, c'est-à-dire brioches, 
sirop de groseille et bâtons de lire.

Ah I la jolie sainte! l’onrquoi le paradis n’en comp'e l-il lias davantage de 
ce genre?

Les sœurs aillées ne méprisent pas la brioche, mais songent surtout qu'on 
dansera. Entre soi, sans doute, niais vous connaissez le proverbe: /•un/»* de 
grives .. Ah! ce liai! connue ou en rêve longtemps d'avance. (Judies niédi 
talions, quelles discussions sur la coupe delà robe qu'on ine.tttra et la couleur 
du ruban dont on l’omera. Même les mères se sont d'avance préoccupées de 
la question. Ne se retrouvent-elles pas dans leurs tilles et, |x>ur peu qu'elles 
n'aient pas encore de cheveux blancs, peuvent-elles avoir oublié?

Quant à “madame” ou à "mademoiselle"-— l'entends la directrice d'insti­
tution laïque,—-la Sainte-Catherine est aussi un grand jour pour elle qui n’a 
pas abdiqué, après tout le caractère féminin.

On va “recevoir", étaler quelque toilette nouvelle. Et puis—on est un peu 
commerçante aussi—recruter peut-être des élèves, dont les parents auront été 
séduits par les splendeurs de la fete et la bonne tenue de la maison.

Tout ainsi se réunit pour faire de la Sainte-Catherine une date importante
D’ailleurs, tous les jours où l’on peut rire sont importants.

O
N i*LTL SAINTE CATHERINE, cette semaine, dans les pension­
nats de garçons, dans les couvents de jeunes filles et dans bien des 
familles.

Est-ce Catherine de Sienne, Catherine de Bologne, Catherine de Gênes, 
Catherine de Ricci, Catherine de Suède?

De savants docteurs ont discuté là-dessus.
Ils ont fini par déclarer que ce ne devait être aucune de celle-là, mais une 

certaine Catherine d’Alexandrie, dont l’existence est d’ailleurs probléma­
tique.

■Mais, qu'importe, après tout. Honorer sainte Catherine est bien. Ne pas 
la coiffer est la grosse affaire.

Que vient faire ici la coiffure de sainte Catherine? I.à-dessus encore, les 
avis sonl partagés.

Autrefois, dans les églises de village, on avait assez communément l'ha­
bitude d babiller les statuts des saints. C’était une mission revenant de droit 
aux jeunes filles, et1 lorsqu’il s’agissait de sainte Catherine, l'honneur était 
attribué a la plus sérieuse, c’est-à-dire à la plus âgée. Or, parmi les jeunes 
filles, il est admis que vingt-cinq ans est un âge vénérable après lequel il tic 
faut plus se montrer trop difficile dans le choix d’un époux.

L’autre version est plus compliquée.
Dans maintes provinces, l’usage existait que toute jeune fille qui se mariait

III.

Le même journal préconise un petit 
somme après diner.

Il suivait ce conseil depuis quelque 
temps quand il apprend, dans un liaité 
très savant, que dormir après manger 
équivaut au suicide.

désignât, une de ses compagnes pour arranger sa coiffure nuptiale. 11 y avait 
de grandes chances pour que cette jeune fille se mariât dans Tannée.

Je n’examine pas l’épineuse question de savoir si c’était une perspective 
bien séduisante. Prenons le monde comme il est. 11 est convenu que, pour 
une jeune fille, île mariage est l’avenir rêvé. Les hommes n’ont le droit de 
rien dire à cet égard.

Quoi qu’il en soit, on comprend qu’on devait rechercher de préférence, pour 
coiffer la mariée, les jeunes filles qui paraissaient avoir besoin que le destin 
les favorisât d’une manière particulière.

Et si, malgré tout, il en restait une. toujours (huis les conditions voulues 
pour présider à la coiffure de ses compagnes, on finissait par dire, tout bas 
d’abord, plus haut ensuite, que la pauvre fille ne se marierait décidément que 
lorsqu’elle aurait coiffé sainte Catherine elle-même.

Or, comme sainte Catherine ne pouvait plus depuis longtemps, pour raisons 
majeures, se prêter à aette opération, la maligne remarque équivalait à une 
ordonnance de non-lieu.

* * *

Dans les pensionnats de jeunes filles, on ne s’inquiète guère de tout cela. 
Chacun considère la solennité à soit point de vue.

Les “petites”, celles qu’il n’est pas encore possible d’appeler mademoiselle,

Tins tard, sur l’avis d’un spécialiste, 
il pratique la respiration prolongée.

VI.
—Imbécile ! lui ilii le médecin de

l’endroit, vous détruisez les cellules de 
vos poumons. -

Au tond même, il n'y a guère que ceux-là qui devraient compter.
* * *

Une remarque en passant.
Les vieilles filles ont pour patronne sainte Catherine.
Aucun saint, quelle que fût son abnégation, n’a consenti a etre patron des 

vieux garçons.
Cette remarque est plus philosophique qu'elle n’en a l'air.

Kunkst ILu'ihu in.

C’ETAIT SON IIAP.ITl’DK
On demandait à un vieux monsiciK qui pêchait à la ligne, absorbe par les 

oscillations de son bouchon :
—Avez-vous pris quelque chose ce matin?
—Non. répondit-il. je ne prends jamais rien avant mon dejeuner.

I/A-T-IL CRU?
Un pianiste exécute, depuis une demi-heure, un morceau des plus ennuyeux. 
—Parbleu! dit un assistant, cela n'a rien de surprenant; il est sourd, il ne 

s’entend pas.
Alors, observe une dame, faites-lui dire qu'il a fini.

LES A P RU PKKS
La cuisinière sert un ragoût crucllemct épicé, ht monsieur:
"Voyons! Catherine: Trop de zèle... et trop de poivre.’

VH.
Enfin, après trois ans de recherches

et de systèmes contradictoires, il envoie 
$5 à un médecin américain qui prétend 
avoir un remède universel et...

f4Q ONE KNOWS 

ANYTHING

jmiuLme;ii|ii| pd i]r* n Li1.* <11 y * -

VIII.
...il reçoit une pancarte en anglais 

qui lui apprend cette vérité-ci : “ Per­
sonne ne sait ce qu’il faut.”

- - ■■■■■■■ '

5855

07006634246936
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—Pauvre lui 1 il a des désappointements d’amour. 
—Moi qui le croyais marié...
—Il l’est.

l.A QUESTION DU GAZ

J
 IC NIC CONNAIS personne qui soit plus à plaindre que mon ami John 
Time-lsmoney. En ISSfl, je le rencontrai, un soir, sur les boulevards, il 
me dit :

—J’ai perdu au jeu, avant-hier, quinze louis. Ma famille m’a menacé d’un 
conseil judiciaire. J’ai résolu d’en terminer ce soir même avec l'existence. 
I.a fuite au gaz nie parait la plus rationnelle. Dans une heure, j’ouvrirai le 
robinet de ma chambre...

A la façon dont une mèche de ses cheveux pendait lamentablement sur sa 
tempe droiqe, je compris que la résolution de John était irrévocable. Je n'es­
sayai même pas de l'en détourner.

Le lendemain, à mon réveil, ma première pensée fut pour plaindre mon 
pauvre ami, qui, à celte heure, avait déjà dit quitter ce bas monde. Ma 
deuxième fut qu’il importait de m'habiller rapidement, et d'être le premier à 
apporter à sa famille des compliments de condoléance. Mon étonnement fut 
vif, quand j'entrai dans le salon des Time-lsmoney, de trouver John.

—Oui, mon vieux, c'est moi. me dit-il... Avoue que je n'ai réellement pas 
de chance. Je veinais à peine d'ouvrir le robinet du gaz, lorsque mes yeux 
tombèrent sur un article de journal. On y affirmait que le gaz—actuellement 
à 0 fr. KO—serait prochainement à 0 fr. 20. Le gaz allait être à 0 fr. 20. Je 
fermai le robinet et différai ma résolution. Ma famille m'aurait encore repro­
ché de dépenser de l’argent inconsidérément.

Depuis quinze ans, je rencontrais John Time-Isnionev une fois par semaine, 
environ. 11 nourrissait toujours son sinistre projet. “Ah! quand le gaz sert 
à 0 fr. 20...” murmurait-il dans un soupir.

Lorsque j’appris récemment que le prix de cet hydrogène carburé avait 
baissé, je fus heureux en songeant que mon ami Time-lsmoney avait dû 
|K>uvoir réaliser enfin son plus cher désir. Ayant des félicitations à porter à 
deux jeunes mariés qui habitent dans la même maison, je montai jusque chez 
•ses parents. Ma stupéfaction fut grande. John vint m’ouvrir lui-même la 
porte. Le pauvre garçon était tout en larmes.

—Oui, c’est moi; oui, c'est encore moi... me dit-il, la voix noyée.
—Eh bien! voyons, mais c’est ridicule de te faire du chagrin ainsi. Le gaz 

est a 0 fr. 20... essayai-je de lui objecter en guise de consolation.
—Ah! oui, je sais, le gaz est à o fr. 20! Mais tu n’as donc pas lu les jour­

naux? Si je me suicidais aujourd'hui, ma famille me traiterait à nouveau de 
gnspilleur. C’est ma veine, c’est bien ma veine, on annonce à présent qu’il 
sera à 0 fr. 12 en 1940! Me voilà encore obligé d’attendre maintenant l’année 
1940...

Pauvre, pauvre John! En 1940, il aura cent douze ans.

IL EN A ASSEZ
La mère.—La chèvre a mangé toute la musique de Marie!
Le père.—La bêtasse! c'est le piano qu’elle aurait dû avaler.

TRES DIFFICILE
Plusieurs explorateurs causaient ensemble et, naturellement, la conversa­

tion avait l’Extrême-Orient pour thème. On parlait des diverses langues 
asiatiques et de la grande difficulté de les apprendre.

“Moi, disait M..., je prétends que le chinois est la langue la plus difficile 
à retenir.

—Et le japonais? répliqua B... je crois qu’il est encore plus difficile à 
retenir.

—C’est possible, dit V..., mais, sans aller si loin, le russe est extrême­
ment difficile...

—Bah! riposta P..., pour moi, la langue la plus difficile à retenir, voulez- 
vous la connaittre : eh bien !... c’est la langue de ma femme.”

MOT D'ENFANT
Le petit Chariot, âgé de six ans, avait été introduit par sa mère, dans une 

chemise qui lui était beaucoup trop grande.
—Oh ! maman, s'écrie-t-il en se démenant, si lu savais comme je m’ennuie 

ici tout seul dans cette grande chemise?
—iCroyez-vous pas que c’était pour en mettre !

BELLE PERSPECTIVE

—lié ! l’homme, où se trouve le magasin de Soiry & Cie ?
—Je vais justement de ce côté-là... je vais vous accompagner.
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UNE IDÉE LUMINEUSE

Le petit Toto est en admiration devant 
le chat de la maison couché auprès du 
poêle.

Soudain, il prend la plus grosse bûche 
qui se trouve dans le seau à charbon et la 
met dans le poêle.

III..
Au bout d’un moment, le chat com­

mence à ronronner; voilà notre garçon 
tout heureux...

Il ne se sent plus de joie et, comme 
maître corbeau, il ouvre un large four et 
appelle : “ Maman, le chat qui commence 
à bouillir I ”

Un Fils

LE CAFÉ SUR LA TERRASSE, dit M. Tourane à la bonne.
Il prit tendrement le bras de son tils et l’emmena par le vieux cabi­

net de travail, devant le grand crépuscule. La plaintive lumière ani­
mait cent contrées vaporeuses. Il tombait une mélancolie si véritable, tiède 
et parfumée, qu’on ne rêvait plus que de bonheur. El M. Tourane regardait 
avec ravissement son grand garçon brun, aux yeux d’ambre, à la bouche ver­
meille. Il était fier de l’avoir créé et de l’avoir armé pour la vie cruelle, fier 
de lui avoir fait l’enfance heureuse et de soutenir sa jeunesse. 11 pensait :

—Il n’y a pourtant rien de plus beau et de plus doux!
Il servit lui-même le café et tendit à Charles un cigare bien soc, choisi 

avec soin.
—Ils sont très bons... et je ne sais pourquoi je les trouve tout à fait en 

harmonie avec ces beaux déclins d’été... Je les nommerai mes Crépuscules. 
Charles sourit et alluma le petit rouleau odorant.
Le père reprit :
—C’est une minute de bonheur... je suis si content de t’avoir là, mon 

Charles!... Nous allons passer la soirée en tète à tête, tu veux?
.Charles répondit distraitemnet :
—Oui.
—Vois-tu, mon petit Charles, tout passe, tout casse, tout lasse, mais la joie 

d’avoir fait un homme est absolue. La vie ne peut rien m’offrir de plus 
agréable que ta présence.

Charles ne fut pas insensible à Ces paroles. Il eut un mot aimable, tira sa 
montre et murmura:

—Neuf heures.
M. Tourane tressaillit. Une petite ombre passa sur sou âme. Il demanda: 
—Marc ou cognac?
—Marc.
Les deux hommes prirent lentement le marc, au goût vague de térében­

thine. Ensuite Charles tira de nouveau sa montre:
—Neuf heures vingt!
M. Tourane tressaillit encore, puis avec un confus accent de supplication 

et de crainte :
—Qu’importe l’heure? Nous avons le temps...
Charles ne répondit pas.
—Encore un cigare! repartit le père... Et je vais faire monter la bière... 
—Pas pour moi !
M. Tourane soupira et se tut. Charles finit son deuxième cigare, fit quel­

ques pas sur la terrasse et tira sa montre pour la troisième fois:
—Neuf heures trente-cinq!
Puis, avec un peu de gêne, car il était bon garçon :
—Je vais faire un petit tour pour me dégourdir.
Le père dit avec timidité:
—Si je t’accompagnais?
—Ça ne t’amuserait pas... Us sont là, Durci et Jeanmain, à m'attendre... 

lis s’étonneraient de ne pas me voir...
Et M. Tourane eut la vision d’une salle de billard fumeuse, de jeunes 

hommes tapageurs et stupides. M eut un court mouvement de révolte,—avec 
l’envie que Charles tint la promesse qu'il lui avait faite.

Mais il répondit, résigné:
—Va!
Charles ne se le fit pas redire.
Et M. Tourane resta seul devant le grand soir mélancolique. Son cœur 

était lourd, sa pensée pleine de souvenirs accablants. Il apercevait, mêlée 
aux lueurs du ciel, sa vie de travail, de misère et de renoncement. Depuis 
vingt ans, elle avait été tout entière occupée du bonheur de son fils, pleine 
de labeur aride, de crainte du lendemain et de lassitudes mortelles. Dans 
son ardent idéal de père, il avait fui les choses charmantes et s’était interdit 
presque absolument ces aventures délicieuses, qui sont la plus haute palpita­

tion de l’être, et que les agréments de sa personne ne lui rendaient pas diffi­
ciles. La joie de voir grandir sa belle fleur vivante, de voir la chenille devenir 
le petit garçon ailé, l’adolescent rêveur et le brillant jeune homme avait tout 
absorbé. Les beaux jours du fils avaient été les beaux jours du père, e't les 
petits maux de l’enfant les supplices de l’adulte. Tout cela, dans le soir 
aimable, était une chose morte. M. Tourane sentait une distance infinie, un 
infranchissable gouffre, entre sou âme et celle de l’être trop aimé. Et c’était 
comme si, moralement, il avait été un de ces vieillards sauvages que leur des­
cendance immole quand leurs membres sont devenus trop raides et leurs 
regard trop incertain.

Et il criait :
—Mon Dieu! mon Dieu! C’est la mort!... Qu’ai-je fait pour n’avoir pas 

un peu de tendresse après tant de sacrifices?
Et, tout à coup, il vit une autre terrasse, au fond d’une province—et sou 

propre père, avec qui il finissait de prendre le café, par un soir de juin.
Et lui aussi était impatient de partir, et il regardait l’heure pendant que le 

vieil homme lui parlait avec détresse. Son cœur éclata de remords, de misère; 
il soupira dans la nuit :

—Mon père! Mon père! Si je pouvais...
Puis il se tut, et tout à coup la résignation revint, il se mit à penser amè­

rement que la Mort serait trop dure, si elle n’était préparée par l’Abandon.
J.-11. Rosny.

POTIN AC. F.S FEMININS
—Comme je voudrais avoir son teint?
—Oui. mais il n’y a pas de danger qu’elle vous dise le nom de sou phar­

macien.
AIE! AIE!

—J’ai rencontré Machin tantôt et il ne m’a pas tant seulement regardé, il 
me semble que je suis au moins son égal?

—Sans doute, sans doute... Ce Machin est un triple idiot.

—Combien avez-vous d’enfants, ma pauvre femme?
—Je n’saurais pas l’dire, madame, je n’vois pas clair, vous savez !

cl»
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COMPLIMENT I AMII,IAL

'ft

—Vous oubliez, monsieur, que je suis votre belle-mère.
—Vous une belle mère, taisez-vous donc, vous êtes laide à faire rire, vous ressem­

blez à une caricature de Chose, l’artiste.

ACTUALITE l’ARISlEXXb".
OUT FRANÇAIS est un peu de Tarnscon, a écrit Daudet au frontis­
pice de son Tarlarin; ce qui revient à dire que dans tout chasseur il y 
a un chasseur de casquettes.

Ah! on les connaît ces intrépides Ncinrods: ils tuent tout... avec la langue 
ou avec la pièce de cent sous. Les marchands de gibier ne sont pas faits pour 
les chiens.

Quelle est cette ombre qui se glisse honteusement dans celte boutique de 
comestibles? Que de précautions, camarade! On dirait, ma parole, qu’il entre 
dans un mauvais lieu: tel le malfaiteur qui vient de faire un coup.

l.c pauvre! c’cst tout le contraire d'un criminel; ses mains n’ont pas trempé 
dans le sang: c’est un chasseur, un inoffeusif chasseur.

Lui, tuer quelque chose? Vous ne !c voudriez pas. Il en est incapable, il 
ne ferait pas de mal à un chardonneret. S'il tue quelqu'un, parfois, rassurez- 
vous, c’est un compagnon de chasse. Bref, tout au moins pour le gibier, t! 
suit à la lettre le commandement évangélique qui «lit : “'Pu ne tueras point.

C’EST TARIFÉ

Madame.—Aimez-vous les enfants? 
La servante.—Ça dépend des gages.

’ fttwAïïül ([
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Kt timide, tremblant, un pied de rouge au visage, il interroge:
—Combien cette bête?
—Deux dollars!
C’est un vol manifeste, mais le chasseur n’ose pas marchander. Du reste, 

il ne connaît rien ait gibier; pour lui un lapin et un lièvre, c’est kif-kif, et il 
ne fait pas de différence entre un moineau et un ortolan.

11 se laisse donc plumer sans gémir, humble devant le commerçant gogue­
nard, qui sait à merveille tirer parti de la situation.

—Ce que ma femme va être heureuse... et étonnée! se dit-il en bourrant 
son camicr d’une main fébrile.

SERIEUX DIFFEREND
. BONCŒUR est un brave homme qui s’est fait, parmi ses connais­
sances, une spécialité: celle de médiateur. Un différend surgit-il, une 
controverse, une fâcherie se produisent-elles, qu’aussitôt il accourt 

pour nniiiter les parties adverses. Mais M. Boncœur ne réussit pas toujours. 
Ayant appris, récemment, que son ami Durand avait ctt des ennuis avec son 
principal caissier, il se rendit auprès de lui, désireux d’offrir ses bons offices.

—lil paraît que vous n’êtes pas content de M. Conlor, votre caissier? dit-il.
—En effet.
—Voyons, ce n’est pas un méchant homme, et la chose ne peut être bien 

grave.
—Mais si, je vous assure!
—Qu’y a-t-il entre vous?
-—L’Océan Atlantique.
—Vous dites?
—Je dis l’Atlantique... Contor est parti avec ma caisse pour New-York. 

AU TELEPHONE
—Allô! Trognon, êtes-vous prêt à partir en course?
—Oui. m’sieur, j’ai déjà mis»mon chapeau!
—Faites-moi le plisir de le retirer pendant que votre patron vous parle!

LE PLUS LANCINANT

—Je comprends que c’est douloureux et ennuyeux la goutte, mais...
—Ecoute, je prendrais mon mal assez patiemment si ma belle-mère n’était 

pas ici, à tous moments, souriante, triomphante, d’une santé qui m’exaspère.

UNE RECLAME AMERICAINE 
N A DEPUIS quelque temps, en certaines villes, la publicité des 
crânes dénudés. Presque â la même heure, on a lancé aux Etats- 
Unis la bottine imprimeuse. Voici en quoi consiste cette invention:

Dans la semelle de la bottine, est fixé un petit châssis d’imprimerie dans 
lequel on introduit des caractères interchangeables à volonté et perforés, qui 
communiquent avec un réservoir à encre ; il suffit que le porteur de la hot­
line se mette en marche pour que son poids fasse passer l’encre à travers les 
caractères et imprime sur le macadam, sur l’asphalte, la réclame composée 
d’avance. L’inventeur de la bottine imprimeuse ne s’adresse pas seulement à 
la publicité commerciale et industrielle, il vise plus spécialement à la clien­
tèle électorale. Plus d’affiches, les candidats feront leur rédame eux-mêmes. 
Espérons que le système passera la frontière. Nous verrons aux prochaines 
élections le candidat Dupont, arpenter les rues et laisser sous chacun de 
ses pas, un persuasif “Votez tous pour Dupont !” Derrière lui marchera le 
candidat Durand, dont1 les bottines imprimeront : “Dupont est une canaille !” 
et ainsi de suite. On ne s’ennuiera pas !

A 10 P. M.
Jcaih—Monsieur, chut ! chut ! il y a un avocat dans le salon et un voleur 

dans la salle à manger.
Monsieur.—Chassez d’abord l’avocat.
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ACTUALITÉ

La petite.—Mimuii veut j-o.tr un sou Je viande à chien. Vous l’enverrez poiter au numéro 3S2 rue Lointaine 
et vous n’oublierez pas les timbres verts.
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Ivrognes guéris 
secrètement

C'eBt possible a toutes les femmes chez elles. 
Il n'en coûte rien pour essayer.

VA-1 i

A Family Restored to Happiness by 
the Great Haines Cure tor 

the Liciuor Habit.

Un nouveau renièile, suns gmlt aucun, qui 
peut Otrc donné dans le t lié, le café nu les ali­
ments. Chaleureusement recommandé par la 
W. (’. T. U. et tous les apôtres de lempéiauce. 
Il onèro si disen tement et si sdrement quo 
pendant (pie l’épouse, la so*ur, ou la tille dé­
vouée surveille, l’ivrotfne est sauvé, mémo 
contre sa volonté et à son insu. Knvoyez, vos 
nom et adresse au Dr J. W. Haines, lî-Vtu (ilenu 
Hld^., Cincinnati, U., et il vous expédiera gra­
tuitement un paquet d’essai du (îolden Spécifié 
pour vous prouver combien il est facile do 
guérir des ivrognes avec ce remède.

I.A CRAINTE I)U SOCIALISTE 

—Si on fsait l'partage social, j’au­
rais au moins droit à la maison que 
j’habite; seulement, voilà, j’aurais peur 
que ces cochons d’iocataires payent pas 
leur terme !

APIOL
DCS

D JORET HOMOLLE
GUERIT RETARDS, DOULEURS 
SUPPRESSIONS des ÉPOQUES
fl n.4'50 K.Pt1* SÉGUIN.165.Riif S'Honoré.Pari».

h Bague de Valeur 
ct cuttu%. Ji ïf®)- Moutre en Or

Tout ce quo inuia 
vous do mu il «loua 
do foires ost do 
vendieàl5ccharuu, 
seulement 7 do nos 
Bracelets, liais en nr.
On peut les ajuster 
ü nn poignet do 
toute grandeur. Or- 
nésde 2très grandes 
pierres, Opales, Ku- 
l.i-i. Saplurs, Emer­
audes, utc. Quand 
vend us renvoyez 
l'argent «t nous 
vous enverrons tout 
de suite, cetto jolio 
Bague, Unie en or 
de H*, et ornée do 
glandes magnifi­
ques Perles et imi­
tation de Diamants étim einti s que l'on ]»,.i Z.istinguor 
des vraies piei res avec ditHenlté. Si vous e- rivez tout de 
suite pour avoir les bracelets, nous vous donnerons 1, 
ohanco d- gagner uno Jo ie inontie, Unie en or, boîtier de 
chasse, grandeur de dame oi d- nionsn r. t.r fis eu 
addition il la bague. Adressez imn. de suite r IB |-;
JLWUI.UY 4.O., iiKi*r. una, icîîomo

BAGUE de GRATIS
Tout cequo vous 
nvozè faire pour 
recevoir cotte 
Jolie liaguo ost 
de vendre ù 15e. 
cliacun 7 de nos 
jolis bracelets, 
finis en or, ornes 
do deux très 
grandes pierres, 
Kidds, Opales, 
Saphirs, cto. 
Quand vendus 
renvoyez l'ar­
gent et nous vous 
enverrons tout 
de suite une jolio 
bagtto do dia­
mant solitaire. 
Pile est l'.nio en 
Or do 1 lk et. est 
montée d'un 
grand diamant

autrichien étincelant, genre Tiffany. La pierre est pleine 
de couleur et de fou et un expert lient la distinguer d'un 
diamant réel avec difficulté. Mesdames et. fillettes, ne 
perdez pas une telle opportunité, niais écrivez nous au­
jourd'hui. Ecrivez aujourd’hui, et nous vous donnerons 
une Jolie image réligieuso. Adressez JEWELRY 
COMPANY, Dept. Toronto, Ont.

A l’inauguration, à Montmartre, d’un 
immeuble de la Société des Logements 
à bon marché, ce détail curieux a été 
fourni : les plus belles bâtisses des quar­
tiers neufs sont celles qui rapportent le 
moins, quatre pour cent en moyenne. 
Tandis que les vieilles maisons des 
faubourgs populeux donnent à leurs 
propriétaires des revenus de dix, quinze 
et dix-huit pour cent.

Ce qui n’empêche pas que, de tous 
côtés, les nouvelles bâtisses s’élevant, 
sont d’un luxe et d’un confort très 
agréable, sans doute, mais si chèrement 
payés, que beaucoup s’en éloignent avec 
effarement, et messieurs les propriétai­
res ont le temps de se lamenter sur leurs 
locaux non loués pendant des années, et 
sur leur capital ainsi immobilisé bien 
de leur faute. v * *

Eprouvées par le temps.—Dans ses pilules 
célèbres à juste titre, le Dr I’armelee a donné 
au monde une des pilules les plus remarqua­
bles qui aient été offertes au public ces années 
dernières. Préparées de façon à répondre au 
besoin d’une pilule pouvant être prise sans 
causer de nausées et purger sans douleur, elles 
ont satisfait à toutes les exigences sous ce rap­
port, et elles sont en usage partout, non seule­
ment pour ces deux qualités, mais parce qu’el­
les sont connues pour posséder des vertus cu­
ratives et purgatives qui les placent au pre­
mier rang parmi les médecines.

* * *
Tl est heureux pour Mme X..., di­

sait une de scs bonnes amies, qu’elle 
n’ait plus de dents, car, sans cola, elle 
serait aussi laide que Mme Z...

“Mon Dieu, dit Mme X..., à qui on 
avait rapporté ce propos, notre amie 
n’est pas plus laide qu’une femme qui 
ne serait pas jolie.”

* * *

LA GUERRE... LA GUERRE...
En guerre contre la toux, le rhume, la bron­

chite. Le Baume Rhumal est une arme ter­
rible contre tous ces gens-là.

* * *

Les camelots anglais ont parfois le 
mot pour rire, tout comme leurs con­
frères parisiens.

I,e Daily Chronicle rapporte qu’au 
banquet de la Société Mutuelle des ven- 

: deurs de journaux, un des orateurs a 
déclaré qu’il y avait trois moyens rapi­
des de répandre une nouvelle : le télé- 

j graphe, le téléphone, ou bien la confi­
dence à une dame.

On n’aurait pas mieux dit sur le bou- 
| lcvard. Mais, pour être galant, on au­
rait ajouté: à une femme ou à un 

| homme.

Un riche américain, de Californie 
sentant la mort venir, rédigea son tes­
tament.

Il voulait laisser une part de son bien 
à tous ses héritiers directs ou indirects, 
sans distinction. 11 divisa donc le total 
de sa fortune par le chiffre de scs pa­
rents, sans préférence aucune, du 
moins en apparence, car une clause par­
ticulière du testament fait penser que, 
s’il y a beaucoup d'appelcs, et au même 
titre, il y aura peu d’élus. Cette clause 
porte que n’auront droit à la succession 
que ceux qui ne boivent pas, ne fument 
pas et ne jurent pas.

Le risible de l’histoire est que le mou­
rant fut un pratiquant sérieux de ces 
trois choses qu’il défend aujourd’hui.

* * *
Le temps en a fait l’épreuve. — Le

temps met toutes choses à l’épreuve, c’est-à- 
dire celles qui valent de durer. Celles qui sont 
contraires au bien de l’homme disparaissent. 
Le temps a fait l’épreuve de l’Huile Eclectri- 
que du Dr Thomas. De quelques milliers de 
bouteilles qui en étaient manufacturées au 
commencement, la demande s’en est tellement 
élevée aujourd’hui que sa production est dans 
les centaines de mille bouteilles. Ce qu’on 
recherche tant doit être bon.

* * *
Nicole, qui était d’une grande franchi­

se ct assez distrait, ne fit jamais qu’un 
seul compliment à une dame, ce fut sur 
ses beaux petits yeux et sa belle grande 
bouche.

* * +
LE JOURNAL DES DEMOISELLES

Petit courrier des dames ct conseiller 
des familles réunis, revue de la jeune 
fille ct de la femme, paraissant le 1er et 
le 15 de chaque mois. Edition verte, 22 
fr. pour l’Etranger. Edition chamois, 1T 
fr. pour l’Etranger. Vingt-quatre pages 
de texte par numéro. Religion, Morale, 
Education, Littérature, Romans, Non 
velles, Poésies, Actualités, Connaissan­
ces pratiques, Arts, Musique, Conseils, 
Chroniques, Causeries, etc. Album de 
travaux et ouvrages.—Modes, Courrier 
de la Mode, Gravures coloriées, Fouillés 
de patrons, Broderie ct Lingerie, Pa­
trons découpés et imprimés sur étoffe, 
Tapisseries, Conseils pratiques, Leçons 
de choses, Musique, Aquarelles, Fu­
sains, Menus, Cartes postales.—Concours 
mensuel et grand concours annuel. 
Abonnements à partir du 1er de chaque 
mois. On s’abonne par mandat à l’ordre 
du directeur, 14 rue Drouot, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste.

Envoi gratuit d’un numéro spécimen 
sur demande affranchie.

Secouez ce
Rhume

Avant «|n i 1 s al tarin* à vus poumons ; si vousatteu- 
ili’Z il sua peut-être trop tant.

SIROP MATHIEU
de Goudron et il'Huile de Foie do Morue

nfl'n* nn remedo sûr et peu coûteuv. Il renferme 
toutes les qualités <le l'Ilnil” ■ l«- l’oio il»- .Morue et do 
(touilrouet les autres m< * 1 i. ament s qu'il renferme 
composent Ions ensemlile le meilleur remède connu 
pour guéri r les rhumes, les maladies «les hronehes 
et des poumons et laisse 1«• malade non pas un inva­
lide, mais en parfaite santé.

Ses guérisons sont presque miraculeuses. Essaye/.- 
le vous-méme.

Cl K d. L. MATIN EU, Prop., 
Sherbrooke, P.

Si votre rhume vous n uit Jièrreu.r, les 
Point res .Vf reines île Mathieu prises en 
combinaison avec h Sirop Mathieu, arrê­
teront promptement votre fièvre.

L. CHAPUT, FILS & GIF,
Dépositaire du (iros, Montréal.

FlliBiles! IVtto Jolie
«le IHnmnnt. 
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PAR COMPASSION
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Un mari ivrogne guéri.
Vue dame qui a sauvé 

son mari et sa maison, 
écrit :—“ J’ai pensé pen­
dant longtemps essayer 
Samaria pour le guérir 
de ses habitudes de boire. 
Un jour il entra au 
domicile sous l’effet de 
la boisson après avoir 
dépensé son salaire de la 
semaine. J’ai envoyé 
chercher le remède. Sa­
maria et lui al adminis­
tré dans son café. 11 ne 

s’est jamais douté de rien, et avant d’avoir 
employer tout le traitement, il a complètement 
arreté de boire. Je crois sincèrement que ce 
remède peut guérir les cas les plus difficiles.

ECHANTILLON GRATIS et pamphlet 
envoyés cachetés vousdonnanttous les détails, 
témoignages aussi que le prix. Correspon­
dance confidentielle. Inclure un timbre pour la 
réponse. THE SAMARIA REMEDY CO.,

23 Rue Jordan. Toronto, Ont.
Toutes le» commande» venant des Etats-Unis sont 

remplie» il notre bureau américain, l’a» de droit» a 
payer.

Dernièrement, dit un journal parisien, 
un de nos compatriotes revenant d’un 
petit voyage dans la libre Amérique, 
nous racontait le fait suivant :

—.Te me trouvais à New-York quand 
je fus provoqué dans la rue par un 
passant. Le prétexte était futile, mais 
mon insulteur s’était montré assez inso­
lent pour recevoir un bon coup de poing 
dans la figure.

Je fus traduit en police correction­
nelle et quel ne fut pas mon étonnement 
d’être accusé de lâcheté et de trahison.

Selon la loi de New-York, on ne peut 
frapper au visage un individu portant 
lunettes ou lorgnen.

Voyageurs et touristes ne doivent pas 
, oublier ce point du code, et peut-être 
feront-ils bien de pratiquer les précep­
tes de l’Evangile, en tendant la joue 
gauche à l’agresseur myope qui aura 
frappé la joue droite.

Bague de Valeur, Av&ik!ÿ,ih
et cette

L-Montre en Or

GRATIS
Monsieur.—La cuisinière consent à rester.
Madame.— Comment t’y es-tu pris?
Monsieur.—le lui ai dit que ce serait lâcheté de sa part de me laisser seul.

Amusements 
en Famille

Imitation du tonnerre

Ayez un fort châ-sis de bois d’environ deux 
pieds et demi (le long, sur un pied et demi de 
large, aux abords duquel vous attacherez et 
collerez solidement une peau de parchemin 
bien tendue, assez épaisse, et de même gran­
deur que ce châ-sis ; mouillcz-la avant de 
l’appliquer, afin que sa tension soit plus foite.

Lorsqu’ayant suspendu ce châssis, vous l’agi­
terez ou frapperez dessus plus ou moins fort 
avec le poing, l’ébranlement qu’il causera dans 
l’air environnant, sera exactement semblable 
au bruit du tonnerre.

Nota, — Pour imiter dans les spectacles 
l’éclat du tonnerre lorsqu’il tombe, on suspend 
entre deux cotdes élevées verticalement, une 
certaine quantité de douves de tonneau, éloi­
gnées les unes des autres d’un demi-pied, et 
enfilées de même que les lattes qui servent à 
former les jalousies qu’on met aux fenêtres des 
appartements, et on les laisse tout â coup tom­
ber les unes sur les autres, en lâchant subite­
ment les deux cordes qui les retiennent sus­
pendues, et qui doivent servir â les relever 
pour reproduire cet effet.

I,’impératrice-mère Lrctitia qui, seule, 
avait, paraît-il, du hou sens dans la fa­
mille Bonaparte, avait coutume de dire;

—Il faut bien que je me préoccupe de 
l’avenir pour un las de rois qui vien­
dront me demander du pain un jour.

De plus en plus fort.
Le fait est à peine croyable, quoique 

parfaitement exact cependant : les ingé­
nieurs municipaux de Pittsburg, la fa­
meuse cité de l’acier, aux Etats-Unis, 
viennent de changer de place non pas 
une simple maison, mais le grand Opéra 
lui-même tout entier, avec trois établis­
sements annexes, à savoir un café-res- 
laurant, une salle des fêtes et un hôtel !

On se demande vraiment où s’arrête­
ra leur audace, et si bientôt on ne nous 
apprendra pas le déménagement, en 
bloc, de tout un quartier de New-York.

Dans l’espèce, il est vrai, le grand 
Opéra de Pittsburg n’a été déplacé que 
de !ïl pieds environ. Le problème néan­
moins, on le comprendra sans peine, 
présentait des difficultés inouïes, en rai­
son du ]>oids phénoménal qu’il s’agis­
sait de mouvoir: 5,000,000 de livres. Les 
mesures étaient si bien prises que l’opé­
ration a pu être terminée en 36 heures, 
sans la plus petite anicroche.

*. * *

Le Holloway’s Coin Cure est un spécifique 
pour la destruction des cors et des verrues. 
Nous n’avons jamais entendu dire qu’il ait 
manqué de détruire les pires.

♦ * *

On demandait à un compositeur-typo­
graphe (celui qui, dans l’imprimerie, 
place une à une les petites lettres mé­
talliques) quelle règle il suivait pour la 
ponctuation.

—C’est bien simple, répondit-il. Je 
compose jusqu'à ce que je perde la res­
piration: alors, je mets une virgule; 
lorsque je bâille, je place point et vir­
gule. et lorsque j’ai besoin d’allumer ma 
pipe, je place un point.

* * *

ii y a des amateurs de tulipes pour 
qui les autres fleurs ne sont que de 
mauvaises herbes.

Un monsieur qui, tous les jours, passe 
à la même heure sur le quai de..., y 
rencontre un estropié auquel il a con­
tracté l’habitude de donner dix cents.

U11 jour il aperçoit son pauvre, tâte 
sa poche, sent qu’il n’a pas de menue 
monnaie et passe.

Le lendemain, en retrouvant le men­
diant, il va à lui et lui remet les dix 
cents accoutumés.

Mais celui-ci, avec bonhomie:
—Monsieur se rappelle qu’il me doit 

quelque chose d’hier.

Tout ce quo noun 
demandons que 
vous ferez eut de 
vendre à 25c chaque 
seulement 4 de nos 
gramies magni­
fiques photograph* 
les coloriée» do Sa 
S .iuietô lo l’ape j 
Pio X. C< » photo- j 
graphie» sont dos ! 
conies fidèle» d’une f 
splendide peinture \ 
à l’huile do $1,IK)U.
Chacune des photo* 
graphies est finie en 
12 différente» coul­
eurs et moHUt o 10x20 
pouces. Quand ven­
dues, renvoyez
vîtSclîverrons tout de suite ccttu Jolio Vogue, finie on or 
de 14k. et ornée do grandes magnifique» Perles et Dia­
mant» étincelants d’imitation, que l’on peut distinguer 
des vrai-1» piei res avec difficulté. Si v<»us écrivez tout do 
suite pour avoir les photographie», nous vous donnerons 
mie opportunité pour gagner une Jolie montre, finie en or, 
boitler do chasse, grandeur de dnmo ou do monsieur, gratis 
en addition A la bague. Adressez tout do suite Royal 
Academy Publishing Company, Dept. »><& Toronto, Ont

La Moutarde
“ CONDOR ”

CONDOR
.13 Cl (A RI®

MUSTARD
. BQaaEMLBawecDwis

E.D. MARCEAU1
MONTREAL

est d’une pureté absolue.

Elle est composée essentiellement de graines de 
moutardes de qualité supérieure.

Chez tous les bons Epiciers a 50c la livre.

E. D. MARCEAU, Importateur
285 RUE ST-PAUL, MONTREAL
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De Maucroix disait de La Fontaine: 
"C’est l’âme la plus sincère et la plus 
candide qui fût jamais.” Mme de La 
Sablière ajoutait: "La Fontaine ne ment 
jamais en prose.”

Une Belle Peau est une Joie Constante.
IA CREME ORIENTALE OU EMBELLISSEUR MAGIQUE 

du Dr T. Félix Gouraud
Supprime Hft- 
le, Boutons,

2^88 d Rides, Taches
Blanchâtres,
Eruptions
Maladies do la
Peau ainsi
quo toute dé­
térioration de
la beauté
personne ne
peut eu soup­
çonner la pré­
sence. Sur sa

valeur
elle a subi l’é­
preuve do 56
autre n a ob-

oela, et
elle 6Bt si inoffensive que nous y goûtons pour nous as­
surer qu'elle est convenablement préparée. N’acceptez 
pas de contrefaçons portant un nom semblable. Le dis­
tingué Dr L. A. Sayre disait à une dame du haut ton 
une patiente): "Comme vous autres, dames, vous vous 

servez de préparations pour la peau, je vous recommande 
la “ Crème de Gouraud” comme la moins nuisible de tou­
tesi." Une bouteille durera six mois, en vous en servant 
chaque jour. LA POUDRE SUBTILE DE GOURAUD en- 
leve tout poil Inutile sans endommaper la peau.

PERD. T. HOPKINS, Prop., 37 r. Great Jones, N. Y.
En vente dans toutes pharmacies et magasins d’articles 

de fantaisie du Canada, des Etats-Unis et d’Europe.
ÆSBTMéfiez-vous des viles imitations. $1,000 de récom­

pense pour arrestation et condamnation de quiconque 
vend ces imitations.

LA PRODIGIEUSE
CHEVLURINE

DE PARIS
«t. fait croU les ch

veux, eiic et. arrête a chute et 
leur rend infailliblement leur 
belle couleur de jeunesse en très 
peu de temps. 50c la bouteille 
Satisfaction garantie ou argent 
remis : Bi votre marchand ne 1 a 
pas, adressez Coopor A Oo.. 425 
rue St-Paul, Montréal

Recettes et Renseignements
Œufs au fromage.—Ayez des œuf? 

durs, coupez-les par la moitié et retirez 
les jaunes. Ajoutez à ces jaunes un peu 
de sel et de poivre, très peu de fines 
herbes et du fromage râpé : liez avec 
un œuf cru entier et un peu de crème. 
Avec la farce ainsi obtenue, remplissez 
La partie vidée des blancs et disposez-les 
sur un plat beurré. Mettez au four et 
dorez à la pelle rougie.

Servez avec une fine sauce blanche, 
dans laquelle on peut mettre une pointe 
de citron.

Quelques emplois du pétrole.—Le pé­
trole assouplit le cuir des souliers et 
des chaussures durci par l’humidité, et 
le rend aussi flexible et mou que lors­
qu’il était neuf.

I.,e pétrole fait briller comme de l’ar­
gent les ustensiles en étain, il suffit d’en 
verser sur un chiffon de laine et d’en 
frotter le métal avec. Le pétrole enlève 
aussi les fâches sur les meubles vernis.

Nettoyage du velours.—Cette étoffe 
perd son lustre et son éclat, par l'effet 
des frottements inévitables à l’usage. 
On peut rendre au velours sa fraîcheur 
et sa souplesse primitive, en le mouil 
huit à l’envers, puis l’exposant au-des­
sus d’un fer bien chajtd, sans l’y laisser 
toucher. La vapeur, traversant la trame 
sépare et relève les fibres entremêlées ou 
rabattues les unes sur les autres. Iilsuf 
fit, l’opération terminée, de faire sécher 
à l’air libre.

3 JOLIS 
CADEAUX

Envoyez-nous votre nom et | 
votre adresse et dise* que vous 
vendrez seulement ÎO de nos 
médaillons Orientaux nrnh-s par­
fumés en or, à 15c. chacun, et 
nous les vint» en > errons franco.
Ils sont les plus beaux médail'ons 
en or que vous n'avez jamais vu, et 
chacun renier ne un médaillon do parfum, extrait de 
millions «le roses, le parfum le p us odoriférant et le plus 
durnhfe du moude. ’lout le monde les achètent et avec 
chacun, nous présentons m certi'lcat valeur de 6bc. 
Quand v.-udus, renvoyez l’argent et nous vous donnerons 
une jolie bague Unie en or, aruée d’une grande opa e de feu, 
un bracelet, patron chaîne do gourmette, bonne grandeur, 
lait eu it ou argent composé, avec un endeuas et un olef 
bien graves, an si une opportunité pour gngner cette jolie 
inouireen or, boitierde c ns-e, grandeur pour dame ou pour 
monsl -tir, bien gravé, a tout l'air d'une montra en or va cur 
de $50.<h) gratuit comme uni primo supplé­
mentaire- Souvenez.vous, vous devez vendre seule­
ment 10 médaillons pour gngner ces belles primes, vous 
pouvez compter sur nous défaire tout ce que nou* disons. 
Homo Specialty Co., Dopt. 023 Toronto

JOLIES PRIMES GRATISN’cnroye* pas d’argent
! Votro nom et votro ad* 
I dresse et nous vous enver* 
I ruus franco et vous con* 
1 fioiQua 7 loquet h par- 

rttuics opion fi»;» g UC h consistant 
| d'OU granaioll loquet fini 

dn or, do filigrane, formo do 
coeur
BlfflM.
ont tm| ouriÛo
»

al, très bion parfumé do meilleurs do 
rosos, leparuunÂlePlus <Js)l* 
deux et qui durera le pljis 
longteons dans le rooQae,
Ces loquets so vendent far 
tout A 25o. Vous les vendez 
fl KCtÜCIliÇjU 15c, vou­
voyez mgpVet flous vojjs 
enverrons foutue fiflito cette 
jolio baailQ flnio en or sol­
ide, ornée anjde, onîdü do imvïIvh et 
rubis, et si vûu3iiouscn- verrous votro nota et votro adresse, nous vous donnerons 
uno oiiportQultôipwir procurer cal to jiiUo inoitire* 
finie en or. nomîi’ de âiftHfte double, bien 
«rraveo, qui rcaaftipble exactement à itno montre 
d’or, prix So(U)(L urniUs eu :ul<littun u la 
bague, sans une vente d’autres tableaux. Noflnrdoz pas 
cette opportunité, mal» ecrlvez-nous tout de aulto.
UOS1E SPECIALTY CO., Dept. G35 Toronto

La grande ch mande pour un antidote agréa 
ble, sûr et de confiance contre toutes les affec 
tions de la gorge et des poumons est satisfaite 
par le Sirop Anti-Consomptif de Bickle. C’est 
un Composé Végétal pur et il agit prompte­
ment et magiquement dans la suppression de 
tous rhumes, toux, inflammation des poumons, 
etc. Il est si agréable au goût qu’un enfant ne 
le refusera pas et il est mis à un prix qui ne 
privera pas les pauvres de ses bienfaits.

* * *
“L;i société moderne, a dit Chateau 

briand, a mis dix siècles à se composer 
maintenant, elle se décompose. Les gé 
itérations du Moyen-Age étaient vigou 
reuses, parce qu’ellc-s étaient dans 1 
progression descendante. Que d’espéran 
c.es n’ont pas été déçues en talents et 
en caractères' Si vous en exceptez une 
rentable d’hommes d’un mérite réel 

quel troupeau de générations libertines, 
avortées, sans convictions, sans ^ foi poli­
tique ou religieuse, se précipitant sur 
'argent et les places, comme les pau­

vres" sur une distribution gratuite!”
* * *

La fleur donne le miel ; elle est la fille 
du matin, le charme du printemps, la 
source des parfums, la grâce des vier­
ges, l’amour des poètes, l’emblème des 
femmes et leur histoire; elle passe vite, 
comme l’homme, mais elle rend douce­
ment ses feuilles à la terre.

Mother Grave’s Worm Exterminator ne re­
quiert pas le secours de quelque médecine 
purgative pour compléter la guérison, l'aites- 
en l’essai et soyez convaincu.

* * *

Les moustiques du Mexique vont-ils 
détrôner ceux du New-Jersey, qui pas­
saient jusqu’ici pour être les plus entre­
prenants et les plus redoutables du 
monde entier?

On le dirait, d’après une dépêche de 
Mazatlan.

Ces terribles moustiques sont non seu­
lement remarquable, sous le rapport de 
la grosseur: les personnes succombent à 
leurs piqûres ou perdent la raison.

* * *

PARTOUT
Allez où vous voudrez, on vous dira que le 

Baume Rhumal est le remède suprême contre 
la toux, le rhume, la bronchite, la coqueluche.

* * *

Le printemps pourrait encore s’appe­
ler primevère comme autrefois, nom 
qu’en devenant vieux, il a laissé à sa 
fille, la première fleur dont il se cou­
ronne.

POUR RENDRE AUX CHEVEUX LEUR COULEUR PREMIERE et pour aug- 
mentor la forco, le RÉNOVATEUR PARISIEN pour les ohovoux do

n’a point d’égal ; Il nettoie la peau, fait <lln- 
paraltro les démangeaisons, augmente la 
force des cheveux et leur donne un air do 
jeunesse, de satdé et une hello apparenoe.

En voûte ohoz tous los pharmaolens. 
60 oent* la bouteille.

LA DYSPEPSIE POUR TOUJOURS
PAR “ LA DICESTIVE ”

Une pastille naturelle no contenant aucun poison ni acide. Los malades mangent tout 
ce qu'ils désirent, et la digestion su fait normalement en prenant une pastille La Dloestlve.

Guérison guarantie. sinon argent romis. Une boite 50c) vous convaincra.
Eli vente dans toute» leu Pharmacien. Pour consultations tiriiluiles. adressez-vous

"" “ LABORATOIRE DE REMrOES ET PRODUITS VEGETAUX”
136 RUE ST-DENIS, MONTREAL, CAN.

On ne se soigneplus am les mêmes remèdes dujûtifd 
hui. les théories de fbsteurontbou/eversé/es méthodes 
RetraitementJinsidans tesmatadies c/es mes respi- 
ratoiresfTom Rhumes Laryngites. Asthme, 

r Bronchites. Tuberculose\on emploie avec te plus 
T grandsuccès te merveilleux antimicrohes /es Capsules 
Cresobene <jut renferment des produits balsamiques ef3n. 

"t/septiques d 'une incomparable volatilité dont/ 'efficacité tient du 
f/oe. Depot. Arthur DeCARY Ph'ricftRS1'Catherine Montreal cl toutes pharmacies.
eflacon»»: ^'“"^rTnMMEKTlIinER CONTRE LES MALADIES DES POUMONS.

2 Belles Poupees Bisques
Ainsi qu’une MAGNIFIQUE BAGUE, Fini 

Or, monies de Pierres précieuses 
Et un bal AMEUBLEMENT BE POUPEE
ril a f-fTCC I Voulez-vous recevoir des Belles loupées FILLETTES I Gratuitement*? Nous lez avons pour 
voun Nos bolles grandes Poupees u'uaaavent, se(%)isont les bro*. 
fnurTt#>nt la têt* forment les yeux et b© livrent au sommeil tout 
coinme^Bébé. IÀ meilleure sorte do l’oupéos et elles moiureut 
presque ^——

18 POUCfcS DE HAUTEUB 

Elles «ont bsnlllées au dernier uoût, avec robe do ^Î^aJy ’q la

moût. 2 belles Poupées ainsi qu une magnifique pjLSj
moulé© do pierres précieuses et un bel À mouvement <le 1 oui je. 
pour qu lquos heures de travail. seulement. «tirés 
nous Immédiatement el convene/, de vendra 20 ar taies 
Biloutorlos Nouveauté-s. à lue. chacune. Noua nous Ûo»s à 
vous et nous vous enverrons la marchandise, f™u®0,4 
la ponte. Chaque « limit qui achète cl*. Vous a droit * un 
beau présent qu’il recevra de nous. Vous pouvez les 
très-rapidement. Lorsque vous les sure/ vendues, retournez- 
nous Par eut $2.00 .-t nous empaquetions snlftueusument■ 
vous en venons prompt ment. $ votre adr* sue. ^ boucs 
Poupées, la magnifique U.gue, flnl Or, montée de Pieires 
uréeious s et lo bel Amonbloinout de Poupéo. Nous raisons des 
arrangements pour pa»er tone les frais d- trnustmrt.de co_j

, . I....à umu K'n irilez 1I prési-nfs Jusqu' » vous. N** retardez 
I .)a9 al vous écrivez lmmédiaU»meut,
I et si voua vendez la marchandise ot 
I nous faites remise de l'argent prompte- 
I ment, nous v us donnoro»- comme 

présent extra, une Ch&tolaino ot 
un Pondant ayant liumarcucc 
d'une Montre d’Or do $20.00, 
d«manu u-tur- Américaine (garantie', 
on outre de. 2 PoupSBSi do la 
Batnio -t do l’Airioubioinont 
do Poupoe. Commandez les 20 
articles do ” Uijouturleo Nouveautés 'immédiatement et vous pourrez obtenir
ces beaux présenta dans 1 espace de 
quelques Jour».

«osiondcz a 
cotto Annonce 
Aujourd’hui

MouTRut 
la tete. 

lo« yeux, 
loi pieds 

et1«« 1 
brae,

Adreeaea THI MUTUAL CREDIT C0. 
TORONTO, ONT. 

Dapt. i), Colborno St.



IG LE SAMEDI
A LA PENSION Concours Spécial du “Samedi"

Lu pensionnaire —La maîtresse ne traite 
pas absolument bien le nouvel arrivé.

Le pensionnaire.—\\ a ce qu’il mérite : il a 
payé un mois d’avance.

Encyclopédie

EXPLICATIONS
Le travail consiste à diviser ce carré en quatre parties de forme et de 

dimension semblables et contenant chacune trois boules. Marquez les divi­
sions à l’encre ou au crayon.

COUPON D’ADRESSE DU CONCOURS SPECIAL

NOM..........

ADRESSE.

Il y a près de 7,000,000 de Chinois en de- 
hors de la Chine.

* * * *

Proportion gardée, c’est aux Etats-Unis 
qu’il y a le moins d’aveugles.

* * *

La ville de Ilafanger, en Suède, taxe toutes 
les personnes pesant plus de 135 livres.

* * *
Le gouvernement anglais a réservé, aux 

Indes, 6,000,000 acres de terre pour la cul­
ture de l’opium.

Un turban turc de la plus grande dimension 
contient de 10 à 20 verges de mousseline la 
plus fine et la plus douce.

* * *
Il se fait un mouvement sérieux en Russie 

pour diminuer le trop grand nombre de jours 
de fêtes religieuses ou légales.

trouveront la réponse juste participeront à un tiraee dont les CINO PRF-Mm? An“ÇAMvm»01rTA*lTS aUr°"1 droit à UN ABONNEMENT D^TRofs 
MUIb AU SAM EDI . Les réponses seront reçues jusqu’au 5 décembre et le résultat du 
tirage sera annoncé dans un des numéros subséquents.

Adressez les réponses à SPIIINX, “ Le Samedi,’’ 35 rue St-Jacqucs, Montréal.
On peut envoyer autant de réponses que l’on veut pourvu que les nom et adresse soient 

toujours sur un coupon différent.
Dans aucun cas, les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, gâchage ou 

mauvaise adresse des réponses aux concours ou casse-têtes ; ils ne peuvent pas non plus en­
gager de correspondance à ce sujet ou accepter les lettres non affranchies.

On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous même enveloppe.

Il y a deux généraux juifs dans l’armée au 
trichienne.

* * *

On dit que les œufs des poules d’Irlande 
sont les plus riches au monde.

* * *
Il y a huit fois plus de morts subites parmi 

les hommes que parmi les femmes.
* * *

105,000 femmes sont employées dans les 
bureaux de poste de la Grande-Bretagne.

* * *

Le sceptre de l’empire russe est en or mas­
sif ; il mesure trois pieds et contient 260 rubis 
et 15 émeraudes.

Il dut finalement
prendre le lit

Los Tablettes contre la Dyspepsie, rte 
Ooclcl, ont procuré le repos à l’esto­
mac cio H. A. Coles et maintenant H 
ost bien.

Ct*ux (pii ont un mauvais estomac ne 
s’inquiètent pas d’en savoir la oanse. Tout 
ce qn’ils tiennent à connaître, c’est le re- 
mede. RI. IL A Coles, de la Rivière Ste- 
Rlarie, Cté de Guysboro, N. E., le leur 
indique. II éorit :

J ai souffert de maux d’estomao pen­
dant près de cinq années. Finalement je 
devins si malnde qn’il nie fallnt prendre le 
lit. Le médecin fut appelé, mais tons ses 
efforts furent impuissants à me soulager. 
Ma femme me dit : “ Essayons les Ta­
blettes contre la Dyspepsie, de Dodd,” et 
à la fin jo (léoidai de le faire. J’en pris en 
tout sept boites et je n’ai pas ressenti le 
mal depuis. Je puis chaleureusement re­
commander les Tablettes contre la Dyspep­
sie, de Dodd, à toute viotime des maux 
d’estomac. Tons oeux de cette localité qui 
les ont essayées parlent tout aussi élogieu­
sement que moi îles résultats obtenus.

Au cours des derniers six mois, la produc­
tion du charbon en Allemagne a été de 59 
millions de tonnes.

* * *

Dans les districts ruraux de la Russie, la 
journée de travail d’un cheval est payée 35 cts 
et celle d’un homme 30 cts.

* * *
Un porc de 20 ans serait une rareté. Une 

chèvre et une brebis de 15 ans n’iraient pas 
plus loin. Un lapin de S à 10 ans serait bien 
près de la mort.

\u retour d’un enterrement, des gens de 
Lafax, France, ont constaté, avec une surprise 
fort compréhensible, qu’ils avaient oublié de 
mettre le corps dans le cercueil.

* * *

L’immigration anglaise aux Etats-Unis a 
augmenté le mois dernier. En aofit 1903, 
29,512 émigrants étaient partis des ports an­
glais pour les Etats-Unis. Cette année, le 
nombre s’élève à 39,973.

La plus grande profondeur connue de l’o- 
céan est de SJ milles.

* * *

Les loups de la Russie dévorent, bon an 
mal an, 200 êtres humains.

* * *

L ac dernier, à Paris, ii a été mangé 31,790 
chevaux, 4S5 ânes et 49 mules.

* * *

La profondeur du lac Baikal, en Sibérie, est 
d’environ 4,500 pieds. C’est un record.

* * *
Rome et Naples vont être reliées par un 

tramway électrique qui coûtera 20 millions.
* * *

La vaissellerie d’or du marquis de Bread- 
albane, vaut $600,000 et celle de lord Roth- 
child $500,000.

* * *

La valeur moyenne des objets déposés 
chaque semaine dans les monts-de-piété de 
Londres est de $1,250,000.

* * *
Aux écoles de Birmingham, on apprend aux 

enfants à cuisiner et à faire les achats écono­
miquement et intelligemment.

* * *
On trouve dans la Nouvelle-Grenade une 

plante dont le jus fournit une encre d’abord 
rouge, puis d’un très beau noir.

* * *
Une moyenne annuelle de 2,000 vaisseaux 

sombrent emportant avec eux 12,000 êtres hu­
mains et causant des pertes au montant de 100 
millions.

Les écoles publiques sont ouverte à New- 
R ork, et 655,000 élèves les fréquenteront. 
Cela signifie que cette année il y aura de plus 
que l’an dernier 50,000 enfants fréquentant 
les écoles publiques de New-York.

* * *

Le Republican National Committee a char­
gé une négresse, Rime RIason, de faire des 
conférences dans le Colorado, l’Utah, l’Idaho, 
et le RIontana, pour soutenir la candidature 
du président Roosevelt aux prochaines elec­
tions.

On exhibe actuellement à Saint-Louis une 
tortue du poids de 950 livres et dont l’âge 
varie, selon les soi-disant connaisseurs, de 150 
à 300 ans.

Au cours d’expériences, en Suède, des bal­
les qui transperçaient des pièces de bois de 5 
pouces d’épaisseur, ne passaient pas au travers 
d’un carton de 3.

Des bonnes raisons pour
tout ce qu’il dit

LES PILULES POUR LES REINS, DE DODD, 
ONT GUERI W. N. BASKIN

Un entrepreneur bien connu de Nor­
wood a toujours un bon mot pour 
les Pilules pour les Reins, de Dodd.

Norwood, Ont., 21 nov. (spécial). — 
M. W. N. Baskin, le marchand de bois et 
entrepreneur de ohemin de fer bien oonna 
d’ici, est l’un de ceux qui ne manquent 
jamais de dire un bon mot pour les Pilules 
pour les Reins, de Dodd. M. Baskin expli­
que comme suit ses raisons :

11 Je fus pendant deux années assailli 
par le Lumbago et le Mal de Reins. Parfois 
je devenais très faible et devais cesser de 
travailler. Jo travaillais sur le C.P.R. et 
le Parry Sound R.R., et tous savent com­
bien j’étais malade.

“ La leoture des merveilleuses guérisons 
effectuées par les Pilules pour les Reins, de 
Dodd, m’induisit à les essayer et je puis 
dire que je n’ai plus ressenti de douleurs 
depuis que j’en ai fait usage. Pour me 
gnérir radicalement j’en ai pris juste trois 
boîtes.”

Le Lumbago est une des conséquences du 
Rial de Reins. Guérissez vos Reins aveo les 
Pilules pour les Reins, de Dodd, et vous 
guérirez votre Lumbago.

Il est remarquable que très peu de femmes 
deviennent bonnes ventriloques.

* * *

Rien comme la brique rouge molle pour net­
toyer les ustensiles de cuisine en fer.

* * *

Tram, dont on a fait tramway, vient de 
Outram, nom d’un ingénieur anglais.

* * *

Un Américain se dit possesseur d’une'paire 
de bottes en veau qu’il porte depuis 52 ans.

***
Le record de vitesse de l’automobile entre 

New-York et Chicago a été réduit à 58^ mil­
les de l’heure.

* * *

Un Hongrois qui fait le tour du monde à 
pieds, a usé trois paires de semelles et de talons 
entre Paris et Boulogne.

* * *

On peut avoir une idée de la grandeur de 
Londres, en se rappelant qu’il y a 6,000 milles 
de voie ferrée à sa surface.

***
En Belgique, les célibataires de 25 ans et 

plus ont un droit de vote ; les gens mariés ou 
veufs avec enfants en ont deux ; les prêtres et 
autres personnes instruites en ont trois. Le 
vote est obligatoire.

FAUT SOIGNER LES IMPRESSIONS

Le gros bourdon du Sacré-Cœur de Paris, 
qui pèse 22 tonnes, est actionné par l’électri­
cité, un enfant de chœur sufiit maintenant à 
une tâche qui nécessitait le concours de cinq 
hommes.

Monsieur.—Mais pourquoi ne faisais-tu pas 
envoyer ces paquets par l’express du magasin 1 

Madame.—Pauvre innocent I L’express se­
rait venu dans la soirée et les voisins n’au­
raient pas vu nos achats.

i

jgfe
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Mademoiselle Nettie

»!

Blackmore, Minneapolis, 
nous dit comment toute jeu­
ne femme peut être radica­
lement guérie des douleurs 
mensuelles en prenant le 
Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham.

“Jeunes Femmes;—J’eus souvent de 
douloureuses migraines, les yeux cernés et 
mes menstrues nie faisaient horriblement 
souffrir. Un membre de la loge me con­
seilla d’essayer le Composé Végétal 
de I^ydia 1$. Pinkham, mais je mépri­
sai ce bon conseil et je sentis que mon cas 
était désespéré, mais elle tint bon jusqu’à 
ce que j’en eu acheté une bouteille et 
commencé à la prendre. J’eus bientôt 
les meilleurs raisons du monde de modi­
fier mon opinion au sujet de ce remède ; 
chaque jour ma santé s’améliora et enfin, 
mes menstrues se firent sans aucune dou­
leurs. Je suis des plus reconnaissantes.” 
—Nettie Blackmore, 28 Central Ave., 
Minneapolis, Minn—Nous paierons $5000 si 
/'original de cette lettre, prouvant son authenticité, 
ne peut etre produit.

Si vous désirez quclqu’avis spé­
cial à propos de votre cas, écrivez 
sans crainte à Mde. Pinkham. 
Votre lettre sera strictement per­
sonnelle. Bile peut certainement 
vous soulager car personne en 
Amérique ne possède une aussi 
grande expérience dans le traite­
ment des maladies des femmes. 
Bile a ramené des milliers de fem­
mes à la santé. Son adresse est 
Bynn. Mass.; ses conseils sont 
gratuits.

L’éducation que nous donnerons à nos 
filles resterait incomplète si elle faisait 
d’elles seulement de bonnes épouses. 
Exercer sur son mari une salutaire in­
fluence. être sa conseillère et au besoin 
sa consolatrice, voilà certes pour une 
femme un très noble rôle. Mais ce n’est 
pas le seul qui lui soit dévolu en ce 
monde. Ce n’est même pas le plus im­
portant. Ses devoirs conjugaux, si 
sérieux soient-ils, le cèdent à ses de­
voirs maternels.

Montre de Dame Emaillée

Gratis
Pour la vente 
do seulement lrt i 
de nos J olis brace­
lets, finis en or. 
ornés do deux très grandes
{lierres, forme do cœur, 
tubis,Opales, Saphirs,etc.

A un nrix do 15c. chaque.
Quanti vendus, renvoyez 
l’argent et pour votre tra­
vail nous vous donnerons 
une Jolie petite montre do 
dame, à remontoir avec 
régulateur, aiguilles de 
fantaisie en or, cadran décoré, boîtier en argent solide 
nickel, bien émaillé do roses et de feuilles en leurs couleurs 
naturelles, et pourvue d'un mouvement recommandable 
importé. Ecrivez tout de suite pour avoir les bracelets, et 
nous vousdounerons une belle bague, ornée de jolies pierres, 
comme une prime supplémentaire pour, la promptitude! 
Adressez : Tho Jewelry Co., Dept. (JAI, Toronto»

savomMB 
là la.Crèmel 
■■SIMON

Bluette Médicale
Beaucoup de personnes craignent tic 

coucher dans une chambre où il n’y a 
pas de feu, bien que les médecins les 
plus célèbres aient toujours prescrit de 
ne jtnais chauffer artificiellement des 
chambres à coucher.

Lorsqu’on est malade, ou si la cham­
bre est humide, on se trouve forcé d’y 
faire du feu. Mais il vaudrait mieux 
bien l’aérer. Au lieu de nous plaindre 
de ne pas trouver de feu dans notre 
chambre à coucher, nous devrions nous 
en trouver bien contents, car on dort 
beaucoup mieux dans une chambre bien 
sèche et sans feu. La chaleur naturelle 
du corps est bien suffisante pour fournir 
le calorique nécessaire au corps pendant 
le sommeil, même par le plus grand 
froid, et l’on est moins sujet à s’enrhu­
mer.

Lorsqu’une chambre est humide on 
se trouve dans l’obligation d’y faire du 
feu pour la faire sécher, mais ensuite il 
faut ouvrir les fenêtres et la laisser re­
froidir avant d’y pénétrer pour aller se 
coucher. Il faut, dès leur plus jeune 
age, habituer les enfants à coucher dans 
des pièces sans feu.

Lai fleur, livre charmant qui ne ren­
ferme aucune erreur dangereuse, et ne 
garde que l’histoire fugitive des révolu­
tions du cœur.

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
Not tv Livre EN EK A N't.'A IS «ur le Développement 
«le lu Em ilie et «lu Munie, kouh enveloppe ordinaire 
euelielen, fi toute femme qui non» le ileummleru 
par lettre contenant trois timbres poste île 2 «enta, 
lit* Système FnuiétiiNilp Dévelop­
pent (*n t (lu IIiinK* inventé pur Madame 
Th orn est tin simple traitement l iiez soi garanti 
pouvoir augmenter le buste île six potiers. IV sont 
«les fémini n qui répondent à toutes les lettres qui 
restent secret sacré1. Nous ne divulguons jamais au 
eun nom. Notre livre est admirablement illustre de 
portraits sur I** vif montrant les formes avant et 
après remploi du SYSTEME CoKSINE Nous 
avons une ugenceaux Etats fuis d on nous faisons 
parvenir nos traitements mm elientes américai­
nes afin de leur éviter de payer des droits.

Demandez le LIVRE GRATIS et envoyez 
G cts de tlmbrcs-posto à

The Madame Thora Ce.
TORONTO, Can.

L’homme ne peut éveiller une dou­
leur sans en éveiller une autre; pendant 
la nuit, les diverses fleurs qui ne s'ou­
vrent qu'à l'ombre s'épanouissent.

DEVINETTE

—Voyez-vous un veau dans cette gravure ?

Entrez dans un théâtre. Si la pièce 
vous plaît et que vous applaudissiez, 
personne ne vous dira rien. Avisez- 
vous de siffler, et l’on vous jettera à la 
porte comme troublant l'ordre établi. Ce 
qui vous démontre bien qu’entre l’opi­
nion qui applaudit et l’opinion qui siffle, 
il n’y a absolument rien de commun. 
C’est identique en politique où vous avez 
toujours le droit de trouver la comédie 
excellente.

* * *

Cest une pilule pour le foie.—Plusieurs des 
maladies que l’homme a à combattre ont leur 
origine dans le dérangement du foie, qui est un 
organe délicat, tout particulièrement sensible 
aux troubles provenant d’habitudes irrégulières 
ou du manque de soins dans le manger ou le 
boire. C’est ce qui explique le grand nombre 
de régulateurs de foie portés en ce moment à 
la connaissance des victimes. Parmi ces régu­
lateurs, il n’en est pas qui soient supérieurs 
aux Pilules Végétales de Parmelee. Leur effet 
quoique doux est efficace et les personnes les 
plus délicates peuvent s’en servir.

* * *

Record battu.
Plus heureux qu’Holbein, tut policier, 

lancé à la piste d’un criminel que l’on 
croit réfugié à Londres ,vient de tra­
verser la Manche en agent...—de la 
Sûreté.

* * *
L’amitié commence par l'harmonie des 

idées et se complète par la confiance.

Sous Louis XIII, en 1621, au siège de 
Saint-Jeatt-d’Angély, Bassoinpierrc avait 
eu sept gabions renversés dans un fossé ; 
il voulait les ravoir; niais le feu de la 
place balayait le chemin, et il paraissait 
presque impossible de s’y aventurer.

Un soldat s’avance tranquillement, 
sans bâter le pas, sous une grcle de bal­
les, enlève six gabions, s’en sert comme 
de boucliers et les présente au maréchal.

—Abandonnons le septième, dit Bas- 
sompierre. Il ne faut pas qu’un brave 
comme vous risque sa vie.

—Ce n’est pas là mon compte, répond 
le soldat. Il me faut le septième et je 
le prendrai a la barbe de l’ennemi.

Il part, échappe par bonheur à la 
mort et apporte à Bassoinpierrc le sep­
tième gabion.

* * *

LE VOULEZ-VOUS?
Voulez-vous guérir votre tliurne ? Employez 

le Baume Rhumal, le seul remède véritable­
ment efficace.

* * *

Toutes les femmes aiment les bou­
quets, peu de femmes aiment les fleurs.

* * *
Plus un hôte est humble, plus il est 

charmé d’être fêté, et de même que cer­
taines gens s’éprennent des couleurs 
d'une tulipe ou d’un papillon. Je suis de 
mon naturel grand ami des figures que 
le bonheur épanouit.

Magnifique Album Gratis.
intitule, du nos jolies cartes de vMtcau montant 
de $1.00 nous donnons un miignitiquc Album de 
:«» pilles, tranche dorée, reliure toile, vol renom 
et adresse imprimés en lettres d’or sur le cou­
vert qui est orné d'une jolie lithographie et des 
sin artistique. Aussi joncs, lingues, montres, 
etc., gratis. Envoyez: nom. adresse, timbre2c. 
pour liste do primes, échantillons et halle col­
lection de cartes île fantaisie. J. V. Gel inns 
& <Tt‘, Roi 11* JtOAb, Il a ne h ester, \.||.

ctena ; $1.00 la bouteille, fi

Un livre 
t T é H Hé 
rieux sur .h ■ , ,es m»lu-dit s des nerfs et une heu- 

feule 'échantillon de notre 
remède sont envoyés gra­
tuitement A eciix qui en 
font la demande, aux iiau- 
vrr.s surtout.

KOENIG MED. CO.. 
100 Rue lake, CHICAGO.
La vente chez les plmnna» pour $5.00.

(~\N DEMANDE dos hommes rocommunda- 
blos— $B0 par iuoIh et les dépotiHOs, par

lour, — dans chaque localité, pour introduire 
nos marchandises, Axer dos pancartos sur les 
irbros, clôtures, lo long dos routes et tous los 
ondroits en vue; emploi permanent A do bons 
hommes capables et honnêtes; expérience pas 
nécessaire. Ecrivez immédiatement pour ron- 
•loignomonts. Tho Kmpiro Medicine Co., Lon­
don, Ont.

Bons Romans
Voulez-vous occuper agréablement vos heu 

res do loisir J Sur réception d’une piastre j’en­
verrai franco douze volumes choisis parmi les 
ouvrages (les romanciers les plus célébrés. En 
voici les titres: Les Eiain,*aiIlesd'Y vomie. Ven­
geance de Femme, en 2 vols. — La Capitaine. 
LoChtUeautle Villebon. Miséricorde. La Co­
saque.—Les Drames de l'Irlande.—Le Missel do 
la Cînmd’Mère. - La Loi d’Amour. L’ami du 
ChAtoau.—La Belle Ticnnette. ru Duel i\ Mort. 
-La Fiancée du Tueur de Lion. Le Mendiant 
Noir. —La Lanterne Rouge. L'Enveloppe Noi­
re.—Chagrin d’Aimer.- Le Saerillce d'une Fem­
me. — La Dame d’A uteuil. La Voleuse d'En 
fants. — Lo Secret du Blessé. - Le Compagnon 
Invisible. — Mariage au x Roses.- Lesdix-sept 
ans de Marthe. — La Bruyère d'Yvonne. - La 
Langue do Mme Z.— Cœur de Sceptique, l it 
Mariage de Confiance.- La Fille des Vagues.— 
Amourd'Enfaiit , Amour «l'Homme. La Vierge 
dos Maquis. —Un numéro spécimen sera expé­
dié franco à toute personne qui m'enverra dix 
cents. Adressez: Réuni Frère, 1S77 rue Ste 
Catherine, Montréal.

Gratis
r de Cou 
Fourrure

, chaud, unir, 3 
pieds et ti 1*1)111* h de Ion* 
giu'iir, fi pouces de lar­
geur, fuit do peaux 
choisies, très fourrées 
nvee i. hellos ipicurs unir 
et font ni. -. Donné pour 
h venu- .B sell entent 
I 3 ioqurf* i»:: r -
fume* Orientais 
Arabiques, a l.’»c. 
chii.|iie. Ch tique lo­
quet est eu forme do 
Coeur enclosant un nie­
lla I I I <> n d e pari n ni 
Oriental, tu - l.im pur. 
fuuié de milliers dormes. 
Ces loquets m* vendent 
partout à 25o. Ecrives 
aujourd'hui et nous vous 
enverrons les loiiuots, 
THE HOME 
SPECIALTY CO., 
bept. Bis . Toronto
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Poils Follets Enlevés !|
"THORENE",l« nouveau traitement, 

enlève leH poilu foliote nftrument, «ans (lan­
cer et Han h doulour. 3 'an d’acidoH ni autron 
liiKrèdicntH malfalBantfi. Toute dame aluni 
ailllgèo devrait employer lo remède nouvo- 1 
rain, envoyé par la ponte, ncellé sûrement, J 
11.00. Adronno :
The Madam Thora Toilet Oo.

Toronto, Canada.

Un principicule fit dire à un étranger, 
qui s’était niotiué de l’exiguité de son 
territoire, de sortir de ses Ltats dans 
les vingt-quatre heures.

“Le prince fuit grandement les choses, 
répondit l’étranger; je n’ai besoin que 
de trois-quarts d’heure.”

* * *

Double honneur pour le (jrand-Tronc

11. REÇOIT I)KUX MÉDA1I.I HS n’OK A I.’EX-
POSITION UNIVERSELLE DE ST-LOUIS

Le juré supérieur de l’Exposition Univer­
selle vient d’annoncer au Grand-Tronc que 
ses étalages dans l'Edifice des Poissons et Gi­
biers ont obtenu deux médailles d’or. Elles 
sont attribuées à deux classes d’exhibits se 
rapportant à la pêche et à la chasse.

Le pavillon du Grand-Tronc dans l’Edifice 
des Poissons et 1 iibiers est l’un des plus ad­
mirés de ce département, sa conception artis- 
tistique et unique en son genre attire l’atten­
tion sérieuse. L’extérieur est construit avec 
un évident souci de la beauté architecturale ; 
il est varié de grandes photographies 54 
pouces par 7S — représentant des sites choisis 
dans les régions de villégiaturé ou dans les 
zones poissonnières et giboyeuses des confins 
du Canada ; il a pour couronnement quelques- 
uns des plus lieaux spécimens de tête de che­
vreuils et d’orignaux qu’on ait pu trouver dans 
les forêts canadiennes. L’intérieur comprend 
une autre série de photographies de ce genre, 
et en plus des peintures à l’huile, des poissons 
montés, des appareils mustocopiques (sys­
tème multilen») qui reprodui-ent les meilleurs 
panoramas le long des voies du Grand-Tronc, 
Un des traits les plus saillants de l’étalage de 
cette Compagnie est une tête d’orignal avec 
une ramure de 66 pouces de projection, l’une 
des six plus considérables du monde entier, 
assure-t-on.

Au cours des dernières années le Grand- 
Tronc a reçu semblables honneurs de toutes 
les grandes expositions qui ont eu lieu et a 
reçu les récompenses suivantes : Diplôme et 
médaille d’or, Paris, 1900 ; diplôme commé­
moratif, exposition Pan-Américaine, Buffalo, 
1901 ; diplôme commémoratif, Wolverhamp­
ton, Ang., exposition des beaux-arts, 1902 ; 
médaille d’argent, exposition des Cantons de 
l’Est, 1903 ; diplôme, exposition industrielle, 
Toronto, 1903 ; diplôme, cinquième exposi­
tion industrielle nationale, Tokio, Japon, 
1903 ; deux médailles d’or, exposition univer­
selle, St-Louis, Miss , 1904.

* 4 *

AU RESTAURANT
—Une tomate farcie? oh, non garçon, 

je ne peux pas sentir ce légume!
—En effet, je vois que Mossieu l’a 

dans le nez.
♦ * *

Nos souvenirs d’enfance sont comme 
des Roses de Noël: la neige et le froid 
<le notre hiver leur donnent tout leur 
éclat.

C’est un fait connu que la fameuse co­
terie politique de Tammany-Hall s’est 
emparée de l’administration de New- 
York et met en coupe réglée les finances 
communales. Or. il vient d’arriver ce 
fait curieux que M. Charles Fornes, 
nommé président du bureau d’Alder­
men, grâce à l'influence de Tammany- 
Hall, a déclaré que ses appointements 
de $5,001) étaient trop élevés et qu’il dé­
sirait les réduire de moitié, n’ayant ja- | 
mais gagné de sa vie plus de $2,400 par J 
an.

I.e fait est sans précédent à New- 
York, surtout de la part d’un I anima- 
,-.yte. Aussi les amis politiques de M. 
Fornes proposent-ils de lo faire exami­
ner par un aliéniste, car ils sont con­
vaincus que scs facultés mentales ont 
été dérangées.

* * *

Quatre villes: Resina, Torre del Gre­
co, Boscoire Case et Otnajano, sont 
actuellement en procès. Chacune prétend 
être la propriétaire légale du Vésuve. 
L’affaire vient d’être soumise au Conseil 
d’Etat. 11 y a trente ans, la ville de 
Resina avait posé des poteaux pour 
marquer les terres qui appartiennent à la 
commune et elle avait compris dans ce 
lot le mont du Vésuve.

Lors du renouvellement du cadastre, 
les trois communes voisines réclamèrent 
également la propriété du volcan.

La ville de Resina seule a présenté 
au Conseil d’Etat des documents justi­
fiant ses litres, mais la valeur de ces 
pièces est contestée.

MINE
A POELE

Sultana »

No 12
La mine au 

lustre d'argent
lOc la grosse 

boite
EN VENTE PARTOUT

Un courtisan demandait des nouvelles 
d’un financier au médecin qui le soi­
gnait.

“Il faut qu’il soit bien mal, répondit 
le docteur, il ne prend plus rien.”

Le papillon, chose frivole,
Près de la fleur coquette est assez bien

[placé :
I,e papillon est une fleur qui vole,
La fleur est un papillon fixé.

| GRATIS
(4) Aux (îarçonnot ut lull tt«;s 
LD ou a iiui'iiiio autre |>< ib.'Iiiio 
x j* nuit.4 «lévou.nt qii.Tq en ml- 
Ai mites «to leurs loisirs Kn- 
TÇ? vo. -IIOUH votre 1(0111 et 
H) votre udr.-sso, !*»•« «l'iupiit,
•T) et nous V oils ( 01,11. l oi t* '.’o 
in.la nos N"'! v •' • ule* «le lu»- 
it* ni •in, eu bijouteries ukhon 
SK ties.line '"■'H vous enve;irons 
JJ? franco, i*.r la |"•Me. 'eus 
W les ternirez A We. cbftcnne,
U5 elles «ont factl”-. u vcielro J K car .1» »l'c «’lient n «lr.lt a 
fWiiu beau r.u. nl, oxira. «l«i 11 
>12 recevra <i'« »»" *-* l."'*«|U0
W vous les alliez veinlu.-8, re.
(n tourne/, U .US 1 armait f- '>0 
(net nuis vous enverrons 
jtj «ii-nl iilifHM*!»*» “'J.1' }rals pavés, rotto mn&nl-, 
(K||.|in> .Montre en Or pir.iiilie, mouvement j

Américain, avant lui».;»relie,. ,im (. >iontr<‘ el i 
'J < li;iiin- <l«» S.V -b». Kl -1 vous nous envoy, r ’ 
m voir- coiiiin .mle liiiiii«*<llai«*nn*iil. nous voiih l, 
fn donnerons .-oinme 1' «‘•««■nt exim une belle iv.lre de PL 

1 to itous.i iiianchctteH «*n or r.-ulé et une belle l'ami, (n 
>5< eu Or Solid--, un e, grnvéu nu montée sur pierres 

Itri laute., (t^nb* « n npiwrence A aucune bnjruoofltnut 
.lo «u;. » *•-'«». qui diir.MH «les années. Envoyez votre W 

‘l< co.nn. in.le ma nt.-n .nt H mmnez «m-s 4 prts«;lits. U) 
*L Adressez. I II I" 1*1 I I I Al « RKOIT « «>-♦ M 
k , l>. p(, ÎMIH «olborlH* St.. 'lOltON IO.

pourrures ! 
pourrures ! !

MANI EAllX en be PERSE f MANTEAUX en SEAL

C
ES ARTICLES SONT AUJOURD’HUI NÉCESSAIRES et presque 
indispensables, ce sont des articles de mode, de bon goût, élégants, chauds et 

-- confortables. Les dames qui sont nos clientes savent que la grande renom- 
@ niée do notre maison pour la confection des manteaux en mouton de Perse et 
en seal, est une renommée des mieux mérité', s et que nous faisons tous nos 

efforts pour la conserver et la grandir de plus en plus. Nous avons dans ce dépar­
tement les meilleures mains que l’on puisse avoir. MüdCITlOisClIC JllliCO si bien 
connue des dames do Montréal, dirige elle-même ce département important, elle y 
donne tous ses soins et tous ses instants, et ne néglige rien pour donner la plus 
entière satisfaction a toutes. Nos peaux de mouton de Perse et nos peaux de seal 
sont choisit s un un à l’avance spécialement pour nous par les meilleures maisons de 
Londres, Leipzig et Moscou. Ces fourrures sont la crème des meilleurs marchés 
du monde entier. Venez nous voir, si vous vouloz être bien servis et profiter des 
avantages que nous offrons. Nos prix sont toujours modérés.

BOAS, TOURS DE COU, PELLETERIES, ETOLES, MANCHONS
En fournir, s, tel que vison, martes, renards, alaska, mouton de Perse, seal, thibot, et 
en toute espèce de fourrures, en grand choix. Tous ces articles sont en pleines peaux, 
bien finis, et à la dernière mode. Venez voir cos jolis articles.

Nos prix sont toujours modérés.

1531 -1539 Rue St*Catherin? Montréal
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Casse-tête Chinois du “Samedi”—Solution du Problème No 41 (î

Une danse d’autrefois.

Nos Nouvelles Draperies en Cuir
•Sont les choses les plus fashionables pour la décoration des 
demeures. Nous on avons un grand assortiment, dans des 
nuances pourpre et vert forât. Elles sont uno amélioration 
importante dos Draperies do Fenêtres et sont très effectives 
entre les appartements ou au-de.sus des portos :::::::

. . . T»TI 06.00 A. $20.00 ....

RENAUD, KING & PATTERSON
Tél. Up 3328 Angle Guy et Ste-Gatherine

VOYEZ NOS VITRINES I

Les personnes dont los noms suivont ont 
trouvé la solution juste: Mmes F Allard, L 
Beausoleil, P Bernier. U Boudreau, Bourque,
J C’hartrand, P Cormier, J Dauphinais. A r î- 
set, A Homier, W Lapierrc, Marloau, 1 Ray­
mond, Bavard, A Sieotte, Mlles L Aubry, E Bi- 
gaouotte, E Berthiaumo, A Boulant, G Briard,
A Chaguon, E Corbin, S D’Auray, E Dubrouil,
E Duprô, M Frigon, M Lulumiùre. A Lanthior.
J Latour, A Lebooii, A Milelte, M L Monty, M 
Pairt, A Ferras, U Perrault. F Perreault, K 
Poulin, L Renaud, G Robitaillo, A Rochon, L 
Tessior, U Yon, MM K Beaudoin, A Btrgovin, 
A Champoux, J B Clmpleau, J ü A Collette, Il 
Croteau. A Daieneault, N Déguisé, P Uuohûne, 
A Gosselin, F C Kioll'er, J L D Lafronlèro, G 
Lavoie, A Lemieux, J O Marauda, A Main- 
ville, .1 l’alut, P O Richard, C.Saint-Jean, J D 
Bavard (Montréal), N Gosselin (Ange-Gardien), 
C Ménard (Anse a Gilles), Mlle C Baril (Artha- 
baska-, E Patterson (Baie du Fobvre), Mlle E 
Martin (Cabano), J C.1 Légarô, J E Lovesque 
(Chicoutimi), Melle R A Rochon (Clarence 
Creek, Ont), T Domors, L T Lemieux (Coati- 
oook), Mme J St-Pierre (D’Israéli), J E Bourquo 
(Farnliam), Mlle A Gaboury (Granby), Mlle II 
Bavard (Hull), Mlle A Duboau, S Ferland (Jac­
ques-Cartier), J B Lafortune (Joliotte), Mlles A 
Léger, Y Valois (Lachino). Mme H Bonnoterro 
(Lanrairio), P Nique (Lévis), Mme J Robitaillo 
(Llmoilou), Mlles LHétu.D Huysman (Longue 
Pointe), J Chalifoux. A Labonté, A Main ville 
(Maisonneuve), A Beauchemin (Marieville), 
Milos M D’Anjou, M A Rouleau (Matane), Mlle 
A Lalande (Mirabel), E L Lacroix (Montebello), 
Mmo L E Fournier, Molle I Dion (Notre-Dame 
de Lévis), Mmes S Clapln. A Fortin. Molles L 
Charetto, M Louage, MM J Riais, H Boyle, S 
D’Auray, C Dosjiirdlns (Ottawa, Ont), Mmes J 
N A Béchard. C Blouin. A Lavergnc. J U Pel­
letier, Mlles E Bégin, E Bélanger, M J Pelage, 
A M Delislo, M L FIset, A Jodoln. B Keroaçk 
M Lafranco, B Loporrièro, M A Paradis, MM 
B H Rouillard, H Turcotte, J Voizellc (Québec), 
O Goulot (Roc kland, Ont), Melle E Larivière 
(Baultau Récollet), L Fradet (Scott Jnc). P Le; 
blanc, A Marchossault (Shertirooke). Melle E 
Caron (Sorol), M Philippe (Sudbury, Ont). Mlle 
A M Angors (Saint-Ambroise). Mme G Molleur 
(Ste-Anno de Bellevue), A W Lavallée (Ste-

DISEUSE DE Qratjg
Uno Invention 
merveilleuse. 
Elle Tous dira 
votre destinée 
et répondra a 
toutes les ques- 
’tioua quo vous 

Star/lui P°Bcr#ï*
Gratis A vous 
pour uno vento 
A 15e.chaque de 
seulement 7 
lo qu ota 
parfumes 
Orientais 
Arabiques, 
consistant d'un 
graud Joli lo­
quet Oui en or, 
de fl ligrane, 
forme de coeur 
Incloeant un 

________ rond do par­
fum Oriental, très bien parfumé do milliers do roses, lo

Sarfume le plus délicieux et qui durera lo plus longtemps 
aus le monde. Ces loquets se veudeut par tout a 26o. SI 

vous désirez savoir si vous serez heureux ou malheureux, et vous devez vous marier ou quoi que suit que vous Iguo- 
rez maiuteuent, eorlvez-uous tout de suite de vous envoyer 
les loquets et dans quelques jours cette diseuso a bonne 
Aventure vous dira tout ce que vous voulez savoir. The
Vome Soociultv Go.. Dont* (j&> Toronto..

Anno do la Pocatlèro), Mmo F Dandurand (St 
Boniface), Mme T Dcsohamps (Ste-Ciinégondo), 
L C Godbout (St-Eloi), D A Dolislo (St-Eloi stn), 
Melle R Duhamel, O Leduc. J Taillefor, J G 
Tanguay (St-Honri. Montréal), Mme H Bernier 
(St-Hcrménégildo de Barford), L Daigle. P Sa- 
varv (St Hyacinthe), E Corriveau (St-Jean de

Fugère (
(Troi.-Pistolos), Mlles II Dnray,

’ vfl
D Loduc 1 v al- 

iôyfield)i Mlle B Castonguay (Vaudreuil), Mme 
C A Morin (Viauville). L Couillurd (Victoria- 
ville), Mlle M Pinet (Ville St-Laurent), Mlle B 
Wlssell, T Beaullou, A Dngenais (Ville Samt- 
Louis), Mme F Gagner, U Gnuin (Amcsbury, 
Mass), A Phaneuf (Anthony. RI), Ed Rev (Ber­
lin Falls, N II), Melle C Girouard (Bidiloford, 
Mc), E Drouin (Blackstone, Mass), Mcllo E Ca­
ron (Brockton, Mass), Mlle L Ponton (Contrai 
Falls, R I). A Boisvert (Chicopee, Mass), J Los 
sard (Cohoes, NY), MmcL (’été, Mlles D Beau- 
lieu, C Caron, MM A Bouvier, P Dessert, W 
Lachapelle, A Morlssotto, A Rémy. Inconnu, 
Inconnu (Fall River, Mass), MlloE Violette, H 
Bourgault (Greenviilc. N H), Mme H Lebon, 
Mlle V Bessette, F U Ménard (Holyoke, Mass)

gagnez ce joli tour de cou
ET BAGUE DE VALEUR

Nous vous Confions

BONNE AVENTURE
uavTH-srtr T(X

L
chance

AVEC

nos Jolies Collerettes.
Grandeur de Dame ou 

de Filletts.

Ne nous en voyez pus 
«l'a r n eu t, seulement 
votre nom et voU’e 
adresse, et nom vous 
enverrons 14 de nos 
rollereitoa nouvelles 
chilïrées, bien butes 
eu dentelles, «le vendre 
à iôc. elueuue. Elles 
sont le dernier goftt 
en la mode pour lu 
cou. pour les daines et 
les flllettes, et elles se 
vendent c mmo 
petits pains chauds, 
quand vendues, ren­
voyez l'argent, et nous 
vous enverrons tout 
de suite uo Joli tour do 
cou en fourrure, 
mode de lliUâ, 
f.lt en lynx noir 
français, do la 
belle qu lité— 
il a I'uppareuco 
d’un tour dec >n 
valeur do $1U 00. |
1a lourrure e>t i 
douce et épalfic-, 
et est toui e gar­
antie. l.o tour 
de cou a une 
grandeur de 4fl 
nouée s, une
7*poucrs. (la fourrure sur les deux cfltt's) et. n 6 grandes 
qiiiuies, toute « toufféeset un croc et un chaîne de fantaialo 
: la gor e. Il est très chaud et très confortable et est 
une addition trè« fashionable A la personne qui le use. 
Une nrline HuiM»l«‘ii»entj»lre 4.ICA s i?», n 
\ oiis écrivez pour avoir les collere tes anjounl lnii, et si 
vous rem errez l'argent promptement nous vo',8 »'';'’'Tr<*nB 
une Jolie bague. Unie en or de 141c. orntie de grandi s b dies 
n ries diamants, uni sont si pleins de feu et sont si 
éblouissants, que môme un expert peut lcsUlstlng erjles 
vraies pierr s avec lilfllcultô. l-.orlvoz nujour nul. ,11*0 
Homo Art C'o.» Depl. 01 Toronto, Oui.

Ed Gossolin (Hope. R1), Mmo C llatté (Hudson,
N H), C J Biron (Jcdburg. S C), Molles I) Du­
quette, R King. P Richard. MM F Lava liée. A 
Poitras (Lawrence,Mass), Mmo O Rivard,, Mlle 
I. Bossé, ü Guimond, F Ouellette (Lewiston. 
Me), Mme ('Hamel. Mlles A Dolssoimeau. M 
Turcotte, MM R Impré, .1 Labroequo. E Moi- 
atin (Lowell, Mass), Molle S Paris, E Bomvorl,
J B Brodour, .1 B Brodeur. F Lepage, E Roy 
(Manchester, N III, Mmo R Boudard (Marlbo­
ro, Mass). Mme Vve A Lanoio, Milo N Hébert 
(Nashua, N H), Mlles I! Robitaillo, D Vincent 
(Now-Bodford, Mass), Melle M ltéliveaii (New- 
Market, N H), Mmes F.S Caro, H Reliait, J 
Herrera, C Muro, XX' XV Stlllé. Mlles A I idol, A 
Poutü, MM J II Hollande, J M Dossal. !• A 
Payau, A White (Nouv Orléans, La) Mme 1 
Séguin (Ogdenaburg, N Y), Mme E IbibauU 
(Point Mills, Mich). Melle P Leblanc ( River 
Point, R I). Mlle R Y. Gauthier (Rumford Halls, 
Me), Mmo Y. Tardif (Salem, Mass), Mlles M l lu- 
ford, M A Turgeou (Somorswortb, N lll, Mme 
A Richard (Southbridgc. Masn)t A Duchesne 
(SL-Albans, VL). L A Milot (Taunton. Mass). D 
Viol (Turner’s Falls, Mass). Mmes II Cloutier. 
J ItouHfieau (Waterville. Me), Mine W Heau- 
lion, Mlle R Rlancbot (Westbrook, Me), Mme C 
S\ lvestro, Mlle A LaPierro, U A Lavoie ( W oon- 
socket, R I), R Brochu (Worcester, Mass).

Le tirage au sort a fait, sortir les noms de : 
Mme Marleau, 55!) rue Albert. Mlle E Diga- 
ouette, 1301 rue Notre-Dame, J D Marauda. l.L'.s 
rue Ontario (Montréal), Mlle F Martin (( aba- 
no). Molle R A Roebon (Clarence (’reek. Ont». 
Mello A Léger (Lachino), Molle D Huysnmn 
(Longue-Pointe), Mlle Blanche Kéroack. Mr Jl 
Turcotte, 1(1 ruo Ste-Fumille (Québec), Mine 1 
Desebamps, 315 rue Delislo (Ste-(’unégonde de 
Montréal). Molle R Dali peau (St-.lérémo). Mr 
A Boisvert (Chicopee, Mass), Mme II Lebon,

PAPIER WLINSI
PLUS UE 30 ANNÉES DE SUCCÈS attestent VeOlcncite de ce 

puissant dérivatif recommande par les médecins pour la
GUÉRISON RAPIDEdesRhumes,Irritations de Poitrine, 

Maux de Gorge, Grippe, Douleurs, Rhumatismes, etc.
Exiger le Nom WLINSI. PARIS, 31, Rue de Seine.

so Mosher St (Holyoke, Mnag), Mr K Moisan, ■>" 
Hanover SI (Lowell, Maas), Mmo J Rousseau, 
■JJ Gray St (Waterville, Me).

Les quinze porsounosdent les nouiH précédent 
ont le choix entre un abonnomont de trois mois 
au Journal ou SU contins on argent- Noua leu 
prionH do noua informer au plue tét du choix 
qu'elles auront fait.

Los personnes appartenant à Montréal qui ont 
gagné des primes sont priées do se présenter au 
bureau du Samedi.

WQuand votro nom a paru parmi los 
gagnants, faites - nous savoir co quo 
vous choisissez comme prix ot donnez 
votro adresse au long.

No pas oublier do toujours onvoyor 
son nom ot son adrosso llslblomont 
écrits. ___________

On raconte qu’une femme, dont le ma­
ri était violent et querelleur, consulta sa 
voisine, qui lui donna un llacon d’une 
certaine eau en lui disant de s’en emplir 
la bouche, sans l’avaler, pendant lout le 
temps que son mari s’emporterait. Kllc 
suivit la recommandation à deux ou 
(rois reprises et se trouva bien de celle 
recette..—“Qu’est-ce qu’il y a donc dans 
votre eau? demanda-t-elle à la voisine. 
—Eli! ma chère, c'est de l'eau pure. Ce 
n'est pas l’eau, c’est votre silence qui 
produit bon effet.”

DR

Qu’est-ce qu’un Circuit interrompu ?
Les citadins ont nne bonne idée de l’effet 

d’un circuit interrompu Ils savent que si, 
sur un tramway électrique, le motenr subit 
l’effet d’un circuit interrompu, le tramway 
arrête — quelquefois avec nne explosion. Une 
interruption de cironit survient quand l’élec­
tricité, gràoe à quelque conducteur, atteint 
sou aimant naturel, la terre ; immédiatement 
eiie frauoliit ses bornes et avec son grand 

excès d’énergie brille et fond les fusées conduisant au moteur -heureux encore 
quand elle ne brille pas le moteur lni-môme.

AVEZ-VOUS UNE INTERRUPTION DE CIRCUIT ?
Votre organisme est-il en proie à une interruption de cironit ? Avez-vous, 

par le brûlement traditionnel de la oliaudelle par les deux boûts, épuisé votre 
énergie vitale et êtes-vous comme un moteur brûlé 11e répondant plus aux 
appels (le la volonté ; manquant de nerfs, de musoles et de pouvoir de la vo­
lonté ou travaillant sans but— un état qui amène promptement la maladie r 
Voos avez besoin d'éleotrioité et d’étre reconstitué et la manière d y arriver 
est de porter la

CEINTURE ELECTRIQUE DU Dr MCDONALD I
La meilleure oeintnre éleotriqne du monde, voilà ce que je vous offre. Ma 

ceinture améliorée est supérieure à toutes les antres qni soient faites. Elle 
n’est pas oliargée de vinaigre corrosif. Elle donne un courant plus fort d élec­
tricité qu’il est possible d’en obtenir avec nne « ceinture à vinaigre quel­
conque. Elle est garantie pour trois ans. Une subit pour huit personnes.
Cl I C PIICRIT Rhumatisme, Faiblesse Dorsale, Norvosité, Dyspepsie, 
LLLL UUt.ni* pei.te8, Débilité, Varicocèle. Je donne pratiquement 
eette belle oeintnre à l’essai, car le prix a été mis an plus bas chiffre possible, 
en sorte qu’elle est à la portée de tout le monde. Nos prix partent de » 5 et il 
11’y a rien à payer tant que vous n’ôtes pas guéri. Nous envoyons ftla-olument 
gratis, i\ chaque personne qui nous écrit-, notre magnifique Livre Medical 
illustré et la meilleure oeinture éleotriqne à l’essai. Nous citrons un meilleur 
article i\ meilleur marché qu'aucun nutre et tous ceux qui nous écrivent reçoi­
vent immédiatement un traitement approprié. Dans chaque cas nous donnons 
une garantie légale de vous guérir on l’argent est remis.
p Q t TIC Ce que nous vons offrons est ceci : notre Irait'1 Medical giatuit, 
UnnilO aveo notre meilleure ceinture à l’essai, «appelez-vous que nutre 
ceinture est positivement garantie la plus forte qui soit faite et qu’elle vous 
guérira. Ecrivez aujourd’hui. Ca ne coûte rien d'essayer. Adressez

Dr A. L. MCDONALD, 8 rue Bleury, Montréal
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Casse-tete chinois du “Samedi" —No 418
Casse-tête en trois parties. — No 1
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INSTRUCTIONS A SUIVRE
Les carreaux oi-dessus sont la première partie d’un Casse-tête en trois 

parties qui, une fois reoonstituê, devra représenter La châtelaine visitant 
une pauvrette.

La deuxiùmce partie paraîtra dans le proohain numéro.

N’envoyez donc la solution qu’une fois que vous aurez réuni 
les trois parties, PAS AVANT. Il y aura 15 prix d’accordés.

On peut envoyer autant de réponses que l’on veut, pourvu que les nom et adret 
soient toujours sur un ooupon différent.

Dans aucun cas, les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, gfioha 
ou mauraise adresse des réponses aux oonoours ou casse-têtes ; ils ne peuvent ni 
pins engager de correspondance A oe sujet on acoepter les lettres non affranchies.

On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous même enveloppe.

Poitrine parfaite par lea 
Poudres Orientales,
lea soûles qui assurent 
en trois mois le déve­
loppement des formes 
ohez la femme et gué­
rissent la dyspepsie et 
la maladie du foie.

Prix : Une boite aveo 
notice, $1.00 ; Six boi­
tes, $5.00. Expédié fran­
co par la poste sur ré­
ception du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance,
L. A. BERNARD 
1602 Ste-Citkerlie,

Montréal.
Aux Etats-Unis: Dufort A de Martigny, pharmaciens, 

mancnester, N. H.

La plus belle Revue Française
LA SEULE AUX ETATS-UNIS

L'Echo des Deux Mondes
Parait (leux fois par mois.

Illustrée sur papier de luxe. Compte parmi 
ses collaborateurs Jules Claretie. E. J. Dube- 
dout, François Coppée et autre célébrités fran­
çaises.

Abonnements, pour le Canada, un an $1.50.
Six mois $1.00.

On désire des agents dans les villes 
de la Dominion du Canada.

Adresser le Gérant,
Auguste Badize,

Fine ArtB lH’d’g, CHICAGO, Ill.

L’olivier est pour ainsi dire immortel, 
parce qu’il renaît de sa souche.

Tout dépend du Caoutchouc
R0U5JJXP8 INCHES

HonBE SHQt Qn

NOS NOUVEAUX ....

!±§ Tordeurs Américains
.... DURENT DES ANNÉES

et tordent le linge très seo, parce 
qu’ils sont les seuls tordeurs 
ayant les

T A Tg; '->WâT.Hr.s.55wnRjvc Vf ...Rouleaux en Caoutchouc pur et flexible
I [ w’- ÿ ’ iïlT§r.I' )wd Ils tordent les petits et grands

èl ;,/ morceaux également bien, ne 
Jj à< déohirent pas le linge et ne oas-

8en* pus les boutons.

' Prix depuis $3.00
machines à Laver, Tables à Repasser, Seaux, 
Cuvettes, Eponges, Séchoirs à Rideaux, etc.

L. J. A. SlIRVEYER, 6 rue St-Laurent
2e PORTE IMO I.A R|q; ( |{ V II.

Ce Joli Tour de Cou
en Fourrure

Grandeur pour dames ou demoiselles 
sera offert en cadeau a quiconque 
vendra seulement 14 de nos Brace­
lets en Or.

Valant Mc. A seulement lf»e elmenn. Ils sont magnifiquement finis 
en or, peuvent s'adapter à toute grandeur de poignets, en sont ce qu'il 
y d articles. Chacun est aujourd'hui dans ce genre des perles en 
forme do coeur, d'opales, rubis, saphirs, turquoises. émeraudes, etc. 
routes les dames et demoiselles aiment a porter un Joli hraeeletotioi 
nôtres sont si beaux, si il la mode et si uicrvcillcu.<.emeiit lion marché à 
lâo. qu’il sutllra de quelques minutes pour vendre tous les I L.

N’Envoyez pas d’Argent
Vous n’avez qu’a nous envoyer tino carte postale avec votre nom et 

votre adresse, et nous vous ferons parvenir les bracelets 
Irauoo, par la imste. (piand vous les aurez vendus 
reiivoyez-nous l’argent et nous vous ferons parvenir 
promptement eu

Joli Tour de Cou 
en Fourrure

en lapin noir bien fourni, riche, voyant, ayant plus de b 
pouces de long par (1 pmics do large avec six grosses 
queues bien fournies, de bonno longueur, et une jolie 
ehaino de cou. Vous l’aimerez, nous en somme sûrs 
11 donne un air chic et élégant & celle qui le porto et es! 
très chaud et très c unfortuble. On n’a jamais rien offertI 
cm cadeau de semblable A ce Tour dec >u. II durerai 
et donnera satisfaetion (les années et des années. i,o 
»rix ordinaires dans tous les magasins est de *:t.oo et 
1 parait aussi bien, pour le sûr, à n'importe quel t >ur 

de cou de $10.00. La seule raison pour laquelle nous 
pouvons les offrir si libéralement, est que nous avons 
acheté qui restait d’un stock de lubricant A prix 
très réduit. C’est la une grandu occasion pour toute 
dame ou demoiselle de faire l'acquisition d'un joli et élégant article 
en fourrure pour l'hiver sans avoir à débourser un sou. Korivez-nous 
nuj •urd'liui et soyez la premiere dans v< s parafes A vendre n .q 
Bracelets en Or. Adressez: THE JEWELRY COMPANY.
DEPAR riVIENT fil TORONTO, CNT. ’

1

SPECIFIQUE- IN FAIL Ll BLE
CONTRE LES

^FRANCO f\ar malle sur réception du montant dans 
toutes les Pharmacies 1---------- --------- —---- ----------U

PHCIE LACHANCE
-------------- -------------

1594-Ruo Stg Catherine



La Langue Internationale 
i’Esperanîo

g se prononce dj français.
J se prononce j français.
j se prononce y français:

CARTES DE CONVERSATION 
(Rugaj)
( Suite)

9.
R-—.Te le voudrais, mais c’est impos­

sible.
Q-—Voulez-vous m’accompagner à la 

comédie ?
R.—Ali tion volus, sed estas neeble.
D.—Chu vi vclas akonipani min al la 

komcdiejo?
10.

R—Vous auriez tort de le croire.
Q. —I.e mariage a-t-il pour vous beau­

coup d’attraits?
R. —Vi estus malprava tion kredi.
D.—Chu la edzcco multe vin allogas?

11.
R.—11 le faut bien.
Q-—Vous sentez-vous capable d’une 

grande passion?
R.—Estas necese.
D,—Chu vi scias vin kapabla je gron­

da pasio?
12.

R.—-Parlez plus bas, je vous en prie.
Q. —Vous avez la réputation d’être 

garçon volage?
R. —Mi pelas, parolu pli mallaute.
D.—Vi estas fame konata kiel flirtema

fraulo?
13.

R—Quand je suis près de vous.
Q-—Aimez-vous les brunes?
R-—Kiam mi eslas apud vi.
D.—Chu vi shatas la brunulinojn?

14.
R.—Ah ! si maman vous entendait.
Q.—En aimez-vous d’autres que moi?
R-—Ha! Se patrineto vin audus.
D.—Chu vi amas aliajn, kroni min?

(A suivre)

NOUVEAU COURS
Chaque mercredi aura lieu, dans les nou­

velles salles du “ Klubo Progreso”, No Si rue 
St-Christophe (tout près de la rue Ste-Cathe- 
rine) un cours public pour l’enseignement de 
la langue internationale.

Ce cours sera donné en anglais et en français 
et commencera à S heures p.m. précises.

Les dames sont spécialement invitées.
Nous espérons que nos lecteurs se rendront 

en foule pour suivre ces leçons instructives.

Coupon du " Samedi ”

Patrons de Broderie 
Corticelli

PATRON No___________ __

Dimension____________ _____ _

Ci inclus la somme de___________

No m_________________________

Rue____________________ No

Place__________________

(Pour autres explications, voir page 7.)
S3TPrière d’écrire très lisiblement.
Ce coupon doit accompagner cha­

que commande.

LE SAMEDI

Concours Spécial du 22 Octobre
Kim s'

D. /f t*
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SOLUT! N.

Ont trouvé la solution juste : Dmes C 
Blouin, U Boudreau, C A Bourgeois, Bour­
que, 1* Cormier, O Dumont, L Daigle, J 

1 Dauphiuais, A Fiset, Il Giroux, A Le- 
j mieux, A Leduc, J E Richard, T Raymond, 
Bavard, A Sieotte, Déliés A Bourdon, G 

j Briard, G Cbaput, C Cliaron, R A Dufour, 
B Garand, D Gosselin, A Gongeou, F Mac- 
usugbton, E Parisien, M Perron, Poulin, 

j U Bavard, MM C Bailly, J B Beleourt, E 
! Boisjnly, D Bonlet, J Champagne, J Colet­
te, A Daigneault, .1 M Daigneault, A Dan- 
sereau, A DesRiviêres, A Drolet, N Dueliê- 
ne, J A Dusseault, J Gérard, G Gravel, A 

i P llous-ens, A Izabel, E Jeannette, G La- 
! voie, A Mainville, O Mainville, A R Mount 
I J Palut, J Petit, P O Richard, J A Rio 
pelle, J D Savard, J Tail Ion, W Toripin 
(Montréal), C Ménard (Anss-à-Giles), Mlle 
T Routiner (Beaudet Station), Mlle G Clié- 
nevert (Berthierville), A Bouolmrd, L Tar­
dif (Bienvillo), Mlle K Fortier (Boulevard 

iBt-l’aul), W -Morin (Hrockville, Ont). W 
Dubé (Cap de la Madeleine), Mlle L Gous- 

; se, J C Légai é. J E Levesque (Chicoutimi), 
j T Demers, L T Lemieux (Coaticook), M 
! Dessert (Cyrville, Ont), Mlle M B ,Si-Pierre 
(D’Israéli), J E Fréchette (East Angus), 
JE Bourque (Farnliam), Mme C Envoie 
(Granby), A Olivier (GramEMère), Mile E 
Lalomle (Hull), Mlle M Asselin, S Ferlimd 
(Jacques-Cartier), E Patterson (La Baie), 
O Poitras (Laohine), Delhi M Aubin (L’As­
somption), J L Bourdon, E Mantire (L’E­
piphanie), Mme Nique, .1 A Dion (Lévis), 
Mme J Kobitaille (Limoilou), Dme D Huy- 
sraan (Longue-Pointe), A Aubertin, E La- 
baie (Maisonneuve), A Beanehemin (Marie- 
ville), Mlle A Beaulieu (Mile-End), Mlles 

! R Archambault, A Cartier, (! Desjardins,
, A Grondin, MM J Blais, M L Casanlt (Ot­
tawa), G A Talon (Po nte au Pic), Mlles L 
Fiset, B Laperrière, A Lcolero, C Massé, J 
Pageau, C Valin, MM A Blondeau, J S 
Chaperon, A Fiédériok, E Genest, J Kea­
ting, J K Paradis, B Piégay H St-Jean 
(Québec), A Parent (Rimouski), Belle B 
Martel (Hiv du Loup, en bas), Belle L De- 
lisle (Hiv du Loup St’n), Belle A Leblond 
Rivière Trois-Pistoles), L Fradet-, O Martin 
(Scott Jonction), P Leblano, J O A St-Oyr 
(Sherbrooke), A Dumas (Shippegan, N B), 
J A Gauthier de Varennes (Billery), Dme 
Dme A Lesieur, Délits A Cloutier, E Fré­
chette, A Cailloux, Mr J A Lizotte (Sorel), 
Dlle A Rousseau (St-André), Dlle 0 Bou­
dreau, B Gauthier, P Jubinville, H Moren- 
oy (Sainte-Cunégonde), O Deblois (Saint- 
Edouard de Fran.pton), Dme A Delisle (St-

Eloi St’n), Belle R S Brunet (St-Jean des 
Piles), Dlle R Galipeau (St-Jérôme), Dme 
H Bernier (St-Herméuégilde de Barford), 
Dures F Cartier, A Landreville, L Sirota, 
MM H Lefebvre, A Rivet, J G Tanguay, 
L P Trudeau (St-Henri), Dlle C Doré (Ste- 
Marie, Beanoe), A Gagnon (St-Matliias, Ca- 
bauo), A Desjardins (St-Pasohal), Biles A 
Lavoie, D Voyer Mr L Belleau (St-Roob), 
G Carneau, E Labrecque, S Lebel, .1 Mo- 
renoy (St-Sauveur), Belle M Richard (Kte- 
Tlièole), E Levesque (St Shomas do Pierre- 
ville), Dlles E D’Anjou, F Lavigne (Trois- 
Pistoles), Dlles L Jolin, E St-Pierre, Mr A 
Bellefeuille (Trois-Rivières), Belle A De- 
saulniers (Verdun), Y Girard (Victoriavil- 
le), Dme M L Dufresne, Belle B .Wissell 
(Ville St-Louis), A Doneau (Ville St-Paul), 
C E Bonneville (Wostmount), Belle A Dé­
collés (Place inconnue), A Phanetif (Antho­
ny, R I), L Veilleux (Augusla, Me), J P 
l Impôt, A Gamnche, A Poirier (Auburn, 
de), Belle A Coié, Z Conillaul, d B Ger- 
lent, O Légère (Berlin, N 11), E Drouin 
(Blankstone, Mass), G Labelle (Bnlîalo, N 
V). A Tliéberge (Cenlral Falls, RI), J Les­
sard (Cohoes, N Y), Dme P Mailloux, D les 
i Aibour, A Richard, MM J T Allard, J 

B Couture, W l^ichapelle, A Mnrtasotte, E 
Rémy, P Tessier, Inconnu (Fall-River, 
Mass), Dlle L Caron ( Fitchburg, Mass), J 
Letourneau (Granitevil e Vt), J M Bon- 
gnry (Greene, Me), WJ Beaudry, FM 
Ménard (Holyoke, Mass), E Gossslin (Ho­
pe, U I), Belle A Montier, L Bourassa, F 
Gbmest, J Leclerc, E A Morin (Lawrence, 
Mass), Dme O Rivard, Belle A Gnimoml 
(Lewiston. Me), Dme J B Poulin, Dlles R 
Desmarais, R Du pré, M Veillette, MM E 
Ducbarme, J 1 abrecque, E Moisan, l! Ka- 
oette (Lowell, Mass), A B .ulauger (Lynn, 
Mass), Dîne L Doloria, Belle D Demeule, 
A Blais, E Boisvert, HH Bourassa, J B 
Brodeur, J Dallairo, F Lepage (Manches­
ter, N H), Dlle M A Massé (Manville, R I), 
Dme R Boulïard (Marlboro, Mass), J Roui­
ller (Nashua, N II), A Poncin (Natick, K 
1), J Z Bouclier, J Fontaine, P Foisy, H 
Kobitaille (New-Bedford, Mas ), Dme 10 
Eno-'e (Newbury Port, Mass), A Levesque, 
J Provençal (New-Market, N H), A Ryan 
(North Plymouth, Mass), Dînes F S Caro, 
C Muro, WW Stillé, Mr J M Bossât (Nouv 
Orléans, Le), A Gagnon (Pawtucket, R I), 
O Lame (Putnam, Conn), J Mathieu (Rox- 
Irury, Mass), F Samson (Rnmford Falls, 
Me), J Deschénes (Salem, Mass), Belle M 
Brisehois, H Blais (Salmon Falls, Nil), 
Dlles A Oauchon, L Picard, M A Turgeou,

Mr II Turgeou (Somei'sworth, N H), H Ri­
chard (Southin'idge, Mass), A Duohesue 
(St-Albans, Verni’t'. D Grenier (Tnftville,
Conn), E ..........are. D Vit! (Turners Falls,
Mass), Dmes L Dion, A Lal’ierre, Pile M 
Baril, J Bonin (Woonsocket, K 1), Dlle R 
Brochu, 'V A Leblanc ( Worcester, Mass), 
A Fish (Wine Mass), Belle L Pelletier, J 
Gagnon (Warren, R I).

Le tirage au sort a fait sortir les noms 
suivants: Dlle E a Parisien. :.’7 rue Cathé­
drale ( Montréal), W Dubé (Cap de la Ma­
deleine), Dlle Rose Oalipi au (St Jérome),

[ Duie Orner Kivnl, Id spruce St (Lewiston, 
Me), Jules Roi,Hier, 31 Vine St (Nashua, 

N 11).

La jeunesse de l’artiste est celle Heur 
de la vie qui ne s’épanouit plus, une fois 
qu’elle s’est fermée.

'i- i?!

‘ Interna sonal Imfted M
Iouh lus joins ti IMHt iv.ni, air. /TToronto à 4 40 
p.m., II:»ifiil!nti ft. 10p.m.. \’i uïaka Kaliüi, Ont., 
8.17» p.m., Üri KAi.n, \ V,. S.00 p in., London, 
7. Pi p.iu., Dktkoit, 10.30 p.m., et Chicago, 7.20 
a.m.

Elégant service <lr caXù aur ce train. 
SERVICE D'GTTA?. A RAPIDE 

LHlI'AK I’ H. in a.m., les jour a vio semaine et ft. 10 
•'.in. ton- le.- joui s

A Kill VT'. ;; Ottawa à 11. tu a.ni , 7-10 p.m. 
MONTREAL ET IÎE??-Y0T:K 

i/A liguo la plus omiite. Service le plus ra­
pide. 2 trains vent dsns chaque direction loua 
Ils jours excepté le dimanche, aussi un train do 
nuit.

13.15 a. m., tll.10 a. m.,
*7.0> p.m.

*«?» 18.00 p.m., U0 p.m., 
3 ™ *7.20 a.ni.

"Tous Iob jours. tTous les jours excepté lo 
dimanche.

MONTREAL & SPRINGFIELD, MASS. - 
Train de parcours entier, avec waKon-salQii et 
wagon-dortoir.

Los trains quit tout la gare Bonaventuro à 
0.01 a.in., jours de la semaine, et 8.10 p.m. tous 
les jours.

EURE AU DES BTUBTS DE LA VILLE : 137 
rue St-Jacqi.c. TÙRnUoncz Main 460 et 461 
ou a la gare Bu ja\eninre.

laisse Blefïtre.a! 
Arrive a S3cw-Ya

G |v
féj 7]

S F II VIC F AM F Fl UH F POUR OTTAWA
l)p lu piiv de lu rue Windsor, pur lu liane courte. 

Quitte .Mui.i n ul : 8. la u.m., lu u.m., }1U.(H) u.iu., 4.00 
p.m., 10.10 p.m.

Arrive ù Otruwu : 11.40 a. m., §12.10 p. m., 11.25 n. m , 
_ 7.00 p. m., §1.10 a m.
§Touh les jours, i Dimanche seulement . Les autres 

trains, les jours de semaine seulement.
Dk i,a Pi.Ai i: Vior.it PAU la 111vk Nom.

Quitte Montréal : 8.20 u.m., 5.40 p.m.
Communications directes entre Springfield 

et Montreal
Départ de Montréal, 7 T» p.m., excepté dimanche. 
Arrivée à Sjiiinylield, 7 2.'» u.m., excepté lundi.
Départ «le Spriiik'tit Id, S I I p.m., excepté dimuneho. 
Arrivée à Montréal, 8.!•*> a.m., excepte lundi.
PAS DF. CII\N(i F.M FNT de clmrs entre Montréal 

et (îreenlield, Xorthumpt en, Holyoke, .Springfield, etc.
Y. Ménard, 337 rue Main, II .lyoke, Muss; A 11 Vin­

cent, 337 nie Mm, llolyok'’, .Mu,;s ; .1 I). (Soddu, ('hum- 
l.rell, Fililicf P.all cl Trcwor;: \. Holyoke. Mu-s: (J. N. 
Norris, 32ô ru* Main, SpriiiRtleld, .Ma . ; F. P. Puyette, 
3t’.7 rue Main, .SprinjUicId, Mass ; N l.umoureux, Indian 
Orehurd ; A. .1. Prunelle. I.udlow.

W. IA l’.(î(î, u;;enl des passuyers pour la ville. 
Pureau des billets de lu ville et du télégraphe, 3LCO 

rue St Jacques, voisindu Pureau tie Poste, Montréal.
Blilcls d«- sur steomers sur l’Atlnn-

(Ique et le Puciflqti".

& HUDSON RIVER R. R

THE FÛIJR-TRAGK TRUNK LINE.
Les trains quittent la gare V» lndsor comme i) suit : •" 

ft DO ft M quotld. oxeep-A Pour tous lea nolnts don 
O.Uo H. 171. té lu diruan-ho. I MonPuin**s Adirondack,
7.39 P.M. ««..Mire. IfXïiT'AZTi

bany, New-Yorl; t tous les points <lu .Sud.
• .00 A.M. exeepié !*< diu .na bo 
10.20 A,fvi. c;X' pi. i '.iiiiMi lui 

lo dinro.. peu . o' 
2.00 f-.M. exe» pté l<- tlimunche. 
5.i0 P.M. ox, i pté lo dimanche. 
/.3Q P.M. quotidiennoment.

Train local 
pour C/:â(oAugu»y. 
Heauhurnoia, 
8l-Tlmnthéo et 
Vulloyiîeld,

Tour des billets, horaires, accommodation de ohara 
Pullman ut toutes autres infonuatloun, a adr .'aicr au bu­
reau do la ville,

ISO RUF, 8T-JACQUES.
H. J. ITftnrHT, F. E. ÏJARHOUR,

Agent dci: dUlcts pour la ville. Agent général.
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DONNEZ
AUX

EMIS

iSIROP
DU |

D8G0DERK£

PILULES
DK

NoixLongues
iCompocéoe)

De McGÂLE

POUR

GUERISON
CERTAINE
DE TOUTE-
Affection!: 
bilieuses, 

Torpeur tk 
Foie,

Maux do tête, Indigestion, Etourdisse 
monts, et do toutes les Maladies eau 
ioo.s par le Mauvais Fonctionnement 
io l’Est inm<

PORTRAIT
À l’Occasion ilesFètes.

D’ioi à nouvel avis toute personne qui 
comimimlera une douzaine (le portraits chez

J. A. DUMAS
l’artiste-photograplie bien connu, recevra 
EN CADEAU un calendrier de t!>T> des 
plus attrayants aveo son portrait dessus. 
No pas oublier l’adresse :

■fl 1)2 P5S6 Vits*é (Cuirt St-Lnurcntl 
MONTREAL

tÇsLU-C

ryyoW*

l«*A R I S

iV4:

Coupai! Priais; du " Santsiii

Modes “May Mantoo
PATliON No_________________ __________ ___ _

(N’oubliez pu* de mettre le No du patron 
quo vous (ldsiroz avoir.)

Age......... ..........................-..................-

Mesure du Buste.. .............. .........................................................

Mesure de la Tailla........... .............................. ...............__

Nom.........................................................................................—.........................

Rue..................................................................................................No------------

Place____________________________________________________________

Prière d écrire tris lisiblement, 
f ÜWNOLUn 10 CMfNTiN*!. l’onr dâtuilfl voir pa«o 7.
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Notre Prime du Mois de Novembre

Dans l'attente.

Dimensions : 16 x 20

LE succès extraordinaire obtenu au cours des derniers douze 
mois avec nos gravures-primes en noir, nous ont décidé à 

offrir encore mieux pour le même prix. Nous avons donc 
importé douze sujets de gravures on quinze couleurs, do 
toute beauté à tous points do vue.

Ces gravures ne pourraient être achetées nulle part à moins 
de $1 50 à.§2. Elles peuvent orner le salon le plus somptueux, 
plaire aux plus exigeants, être données en cadeau, etc.

Nous ferons connaître chaque mois le sujet de là gravure 
à êtro donnée on primo.

[«r Les coupons ne seront bons que pendant un 
moss après la date du dernier coupon.

Ces coupons doivent être accompagnés de 10 
cents.
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AP 4 Le SAMEDI, 22novembre 1904 (Ci-inelun 10 ccntr,)

Un mari a-t-il le droit de se mêler, d 
la direction d’un ménage, au point d'af- 
lliger à sa femme un tableau de service 
composé selon son bon vouloir?

Cette demande a été faite aux juges 
parisiens par une dame qui demandait 
le divorce, mais qui n'avait que la plain­
te formulée plus haut et dont elle don­
nait les preuves à l’appui:

lI Lundi.—Nettoyer à fond le salon.
Mardi.—Laver à grande eau la çui- 

i sine.
Mercredi.—Nettoyer à fond la chant - 

! bre à coucher.
El, chaque jour, les occupations’ 

étaient fixées, ainsi que le menu des re­
pas. et l'épouse, blessée dans sa dignité, 
estimait que c’était une injure assez

grave pour obtenir le divorce. Ce n’a 
pas été l'avis des juges. Ils ont estimé 
que si celte mesure avait été' prise par 
le mari, c’est que probablement la dame, 
ne sachant .v diriger elle-même, avait 
besoin d'être guidée, ce qui était le droit 
de l’époux, maître de la communauté.

Parions qu’il n'y avait pas de céliba­
taires parmi les jurés.


